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NOTRE LOYAUTE! 


On pourras constater, en lisant notre rapport du banquet de jeudi 
dernier, quelle réponse catégorique et décisive les orateurs ont donnée 
à la perfide attaque de la Tribune contre les catholiques. Nous avons 
appuyé à demein sur les discours de Mgr l'Arehevêque de Saint-Boni- 
face, de Mgr Fallon et de l'Honvorable Joseph Bernier. Le langage 


É 


; 


tenu par ces évêques et par ce Ininistre catholique x été viguureuse- 
ment applaudi par les sept cents convives du banquet ; la population 
catholique lui a immédiatement fait écho dans le pays ; l'opinion pro- 
tistante, — sauf quelques rares exceptions — a, de son côté, observé 
une retenue qui est en elle-ménie une répudiation de la perfide sortie 
de la Tribune. 

Le comité du banquet et le maire Deacon ont montré comment on 
peut s'entendre entre gens de tact et de bon sens. 

La loyauté des catholiques envers la Couronne ! Peut-on avec 
bonne foi la mettre en doute ? Toute l'histoire est là pour prouver que 
#i les catholiques rendent à Dieu ce qui appartient à Dieu, ils savent 
ausi rendre à César ce qui appartient à César, 11 y a des loyautés qui 
sont parfaitement compatibles les unes avec les autres. Notre loyauté 
envers le Pape n'entame en ren notre lovauté envers notre Roi ; au 
contraire, elle l'ennoblit et l'élève à la hauteur d'un devoir, Les cuis- 
tres de la Tribune savent-ils que notre Eglise nous enjoint de prier 
pour notre souverain ? Ont-ils jamais entendu parler de notre Domi- 
ne, salvum fac regem ? 

Il y a une vingtsine d'années, un écrivain dont nous vénérons 
filinlement la mémoire, répondait ainsi à un monsieur genre Tribune 
qui avait mis en doute la loyauté des catholiques : 


esta Voyez-vous, chez nous, la loyauté, la soumission aux auto- 
rités établies, la défense de l'ordre existant, le maintien de la paix, 
l'harmonie entre tous les citoyens d'un pays, le respect du prochain et 
de ses affections, la charité envers lui, sont non seulement des vertus 
sociales où d'honneur, mais des devoirs de conscience. Nous donnons 
à toutes ces choses un caractère sacré en les faisant remonter à l'Etre 
Suprême. Notre religion nous enseigne que tout pouvoir vient de 
Dieu, que par Lui les rois règnent, et qu'il faut rendre à César ce qui 
appartient à César. Elle nous fait un précepte non seulement de ne 
pas lever l'étendard de la révolte contre nos princés, mais de prier 
pour eux. C’est pourquoi, s’il vous était possible d'assister aux offices 
de nos églises, vous entendriez tous les dimanches, les sujets catholi- 
qües de FEmpire britannique prier-pour Sa Majesté la Reine Victoria 
et pour la famille royale. Voilà ce que notre religion, où, pour nous 
servir de vos tertnes, voilà ce que Rome nous commande ! 


Et à cela il n'y a rien de changé. sauf que, après avoir prié pour 
la Reine Victoria, nous avons prié plus tard pour Edouard VIT, nous 


prions aujourd'hui pour Georges V, et les catholiques prieront plus 
turd pour le fils tres-aimé de notre souverain glorieusement règnant. 


airs irlandais, nos airs nationaux 
canadiens et tout un répertoire de 
circonstance, choisi avec le plus 
grand tact. 

Les toasts commencérent vers les 
huit heures et demie et durèrent 
jusqu'à environ minuit et demie. 
Ce fut un régal d'éloquence. 
Avant de se mettre à table, et im- 
imédiatement après que Sa Gran- 
deur Monseigneur l’Archevêque 
eut récité le Benedicite, les convi- 
chantèrent, debout, le Dieu 
sauve le Roi. En annonçant la 
«rie des toasts, M. le président 
esquissa l'histoire du catholicisme 
dans l'Ouest canadien. 11 a 
successivement les travaux des Pro- 
vencher, des Taché, des Langevin; 
il passa en revue les progrès ac- 
complis: il déroula le tableau de 


Le Banquet 
des Catholiques 


Plusieurs centaines de catholi- 


ques ont assisté Jeudi soir au grand 
banquet du “Royal Alexandra”. 
On «y était rendu non seulement 
de Winnipeg et Saint-Boniface, 
mais de bien des endroits de la 
On était même venu de 
Regina pour s'associer à cet événe- 


ves 


province. 


ment. 
Le comité d'organisation a fait 


magnifiquement les choses. A jou- 
trs que la gérance du ‘Royal 
Alexandra” n'a pas ménagé non 
plus ses efforts pour bien recevoir 
Il'est rare que le Pa- 
citique Canadien soit pris en dé- 
faut, 

Le président du banquet était 
M. J. J. Callaghan. Il avait à sa 
droite Sa Grandeur Monseigneur 
l'Archevèque de Saint-Boniface, et 
à <a gauche Son Honneur le maire 
Deucon.  Occupaient aussi la ta- 
ble d'honneur, Sa Grandeur Mon- 
«igneur Fallon, évêque de Lon- 


don, Sa Grandeur Monseigneur 
Beliveau, évêque auxiliaire de 
Saint-Bonifuce, Mgr Cherrier, cu- 
re de la paroise de l'Immaculée 
Conception, l'honorable 
Bermer, secrétaire-provincial, l'ho- 
norable A. Turgeon, procureur- 


les con\ 1ves. 


soneral de la province de Saskat- | 


Joseph | 


nos cathédrales, de nos églises, de 
nos académies, de nos couvents, de 
nos hôpitaux, de toute la richesse 
d'œuvres dont s’entoure l'Eglise 
catholique de ce pays. Il y a au- 
jourd'hui dans l’Ouest trois cents 
soixante-quinze milles catholiques, 
qui ont plus que jamais l'intention 
de faire en sorte que l'Eglise ca- 
ltholique vive, qui veulent qu'on 
leur reconnaisse leurs droits, tout 
|conime du reste ils sont prêts à as- 
|sumer leurs responsabilités de ci- 
toyens. 


| 
| 8. G. Mgr l’Archevêque 


La santé du Pape devait natu- 
| rellement avoir comme répondant 
ISa Grandeur Monseigneur l'Ar- 
chevêque de KSaint-Boniface. Sa 
Grandeur  purla  éloquemment, 
d'une éloquence significative. 


| ‘C'est réellement une sairte de 
fierté que je passe en ce moment, 
dit Sa Grandeur. Je suis très ho- 


chewan, M. À. J. Kimball, prési-| noré d'avoir à répondre à la santé 
dent du Club Catholique, le R.P.]de N. T. S. Père le Pape. La pa- 
Cahuil. O.M.T.. supérieur des RR.!|pauté est pour nous, catholiques, 
PP. Oblats, à Winnipeg, le R.P. la plus Li ren chose qu'il v ait 
Patton, O.M.L., curé de la paroisse | au monde. La papauté représente 
de Sainte-Marie, Winnipeg; le R.!le Fondateur de l'Eglise, Notre- 
P. Coffee, S.J.. curé de la paroisse | Seigneur Jésus-Christ Nous pra- 
de Saint-Ignace: M. l'abbé Lee, | tiquons ce qui nous a été enseigné, 
curt de la paroise de Saint-let nous rendons à César ce qui ap- 
Edouard, le R.P. (Gagnier, S.J..| partient à César, et à Dieu ce qui 
recteur suppléent du collège de | appartient à Dieu. Il en est Un qui 
Saint-Boniface: M. l'abbé Lamy, | est au-dessus de tous les rois et tous 
directeur des (loches de Saint-|les tifes; c'est Celui qui vint 
Boniface. |sur la terre pour racheter l’huma- 

Les autres tables étaient ds | Celui-là a pour ésentant 
r'es, et l'on dina pur groupes de | le pape de Rome, notre Saint-Père. 
quatre. «six, douze, comme on vou- | Il n'y a ne qui dira que la 
lut. Ce fut charmant Un or-|papauté n’a pas fait plus pour le 
chestre fit de la musique à peu |bien de l'humanité qu'aucune au- 
près sans interruption. On jous tre imstitution dans le monde. 
“God Save the King,” les vieux Flle a combattu pour la liberté re- 
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| RÉDACTEUR-ENCHEF : NOEL BERNIER 


n'y à pas d'époque où les catholi- 
ques aient été plus unis au 

u'à l’époque actuelle; il n’; 

‘époque où ils eurent plus 
fection et plus d'amour pour 
chef de l'Eglise ; il n’y a pas d’é 
que où le Pape ait été plus 
obéi ; ce serait à peu près impos- 
sible de détacher aucune nation de 
la papauté, De sorte que, il n'y a 
rien d'étonnant à ce que, même en 
dehors de l'Eglise catholique, on 
respecte le chef de l'Eglise. 
vons-Dous pas vu de nos jours le 
roi Edouard VII, d'honorée mé- 
moire, et une autre tête couron- 
née, l'empereur d'Allemagne, aller 
rendre hommage au pape Léon 
XIII ? Ce n'était pas là seulement 
de la diplomatie, c'était aussi, plus 
ou moins, un acte de réparation 
pour les années de séparation de 
deux grandes et nobles nations. 

Il n'y a pas de dynastie qui ait 
fourni des hommes plus illustres 
que la dynastie des papes de Ro- 
me. Et le pontife actuel est re- 
marquable. On dit qu'il fait des 
miracles et qu'il guérit les mala- 
des,—c'est parce qu'il représente le 
Christ. Il peut ne pas s embarras- 
ser de la diplomatie terrestre, mais 
il a la sagesse de Dieu et il a ac- 
compli les plus magnifiques œu- 
vres dans le gouvernement de l’E- 
glise. Même à l'extérieur son œu- 
vre est grande aussi. Il v a encore 
des erreurs dans le monde, certes, 
mais la chose n'est pas nouvelle. 
Le rationalisme du troisième du 
quatrième et du cinquième siècles 
a eu comme adversaires les Pè- 
res de l'Eglise. L'Eglise était mon- 
tée sur le trône de César, elle avait 
connu trois cents ans de persécu- 
tion. Ce n'était rien comparé au 
danger du rationalisme. Ces er- 
reurs ont recommencé de nos 
jours, et le pape a dû les combat- 
tre. Je fais allusion ici à l’hérésie 
du modernisme, qui touche à l’es- 
sence même de l’Église, puisqu’el- 
le nie jusqu’à la divinité du Christ. 
On nie les droits de l'Eglise par 
des arguments spéciaux. croy- 
ant doit se soumettre à l'Eglise, 
muis l’homme de science est 1ndé- 
pendant ! Le pape doit combattre 
ces coupables et si périlleuses con- 
tradictions. C’est la gloire de Pie 
X d'avoir fait, et de faire, ce tra- 
vail. Le monde entier devrait lui 
en être reconnaissant puisqu'avec 
ces théories du modernisme on me- 
nace le monde jusque dans ses fon- 
dations, Si vous niez Dieu, le s0- 
cialisine et la révolution survien- 
dront. Si le Christ n’est pas Dieu 
il n'y a pas de Dieu pour nous. 
Comme les enfants loyaux du pape 
Pie X, nous devons comprendre 
mieux que les autres ce qu'il a fait 
pour nous et pour le monde; et ce 
soir notre pense doit aller vers lui 
pans de gratitude et de bons sou- 
laits. 


a 
d'af- 
le 


M. P. J. Healev répondit au 
toast de la Puissance du Canada. 
Il le fit en remplacement de l’ho- 
norable M. Doherty, ministre de 
la Justice, qui ne put quitter Otta- 
wa malgré son désir d'être présent 
au banquet. 

M. Healey fit le tableau des ri- 
chesses de notre pays, de sa gran- 
deur, de ses espérances. Il montra 
combien les catholiques étaient 
loyaux au régime politique auquel 
ils sont appelés à participer. Il 
termina ainsi son discours: “Mais, 
catholiques, indissolublement at- 
taché à notre foi, fiers de la Sainte 
Eglise, notre mère, fiers de nos évê- 
ques et de notre clergé, nous ne 
permettons à personne de se consi- 
dérer plus que nous loyaux et 
dévoués au pays et à la Couronne.” 


Le discours en réponse au toast 
du latholic (Club fut assigné à M. 
Alex. Kimball, président du Club, 
qui le fit en termes appropriés et 
qui invita les catholiques à se 
grouper encore davantage. 


8. G. Mgr Fallon 


Le discours suivant fut pronon- 
cé par Sa Grandeur Monseigneur 
Fallon, évêque de London; sujet: 
le rôle des iaiques.  L'évèque de 
London est un orateur éloquent et 
puissant. Il possède un extérieur 
qui annonce la force, et son verbe 
est aussi très vigoureux. Son dis- 
cours, comme celui de Sa Gran- 
deur Mgr l'Archevêèque de Saint- 
Boniface, a été salue par de vifs 
applaudissements. A A fin de ce 
discours, Monseigneur l'Archevé- 
que de Saint-Boniface a quitté son 
siège et a été donner l’accolade au 
prélat de London. Le geste était 
noble, et il toucha les cœurs. 

Monseigneur l’évêque de Lon- 
don d’abord comme principe 

ue la mission particulière du ea- 
lique laïque était de travail- 
ler à son propre salut. Il devait 
se conduire telle sorte que, à 
l’heure de la mort, il pât être jugé 
digne de la miséricorde divine. 
Mais le laïque a d’autres devoirs, 
d'un ordre extérieur. Le laïque, 
s’il veut être bon catholique, doit 


? 


FRE ie 4h pee 


N'a-| 


London, 


leçon de loyauté aux catholiques! 
Ce n'était pas le temps où Sir 
Edward Carson prépare _les sol- 


dats en Irlande 
l'autorité qu'on 

sur parler de loyauté aux catho- 
iques de Winnipeg. (C’est à ren- 
dre malade un bomme de bon 
sens... 

Les catholiques laïques doivent 
comprendre que l'accord entre l'E- 
glise et l’État a toujours bénéficié 
aux deux institutions, La formu- 
le la plus parfaite de cet accord se- 
rait celle où l'Etat s'inclinerait de- 
vant l'Eglise dans les questions spi- 
rituelles, les choses temporelles 
étant laissées à l'Etat. L’histoi 
nous apprend que chaque fois que 
l'Eglise et l'Etat ont travaillé en 
harmonie, l'humanité en a béné- 
ficié. L'Eglise catholique est une 
école de sagesse et de justice. Tou- 
te la législation et la jurisprudence 
sont basées sur la doctrine catholi- 
que. Toutes les institutions bri- 
tanniques étaient, à l'origine, à 
base de doctrine catholique. Aus- 
si, les laïques doiveht-ils être atta- 
chés à leur religion. Les non-ca- 
tholiques ont une petite opinion 
du catholique qui manque de con- 
victions, ou qui manque de l’éner- 
gie nécessaire pour défendre ces 
convictions, | 

Les catholiques doivent être au 
courant des devoirs de l'Etat vis- 
à-vis de la Religion. Ils doivent 
savoir que l'Etat est tenu de res- 
pecter les droits des enfants catho- 
liques et la conscience des parents 
catholiques. Les gouvernements 
doivent respecter les libertés indi- 
viduelles et particulières, mais les 
laïques doivent comprendre que 
s'ils s’abandonnent eux-mêmes, 
l'Etat, d'ordinaire, ne leur conser- 
vera les p ives qu'ils 


sont si tièdes à d 


résister a 


un homme ge % € person- 
nelle il une partie de sa di- 


gnité. Souvent les cours et les lé- 
gislatures ne tiennent pas assez 
compte des libertés personnelles. 
Les tqs catholiques peuvent se 
rappeler la liberté dont jouissait 
le moven-âge. Quoiqu'on en dise 
c'est l'Eglise qui a été le champion 
de la liberté; ce sont les barons ca- 
tholiques et les évêques catholi- 
ques qui ont forcé le roi Jean à si- 
gner la (frande Charte. Yci Sa 
Grandeur fit une revue de la ma- 
gnifique galerie des hommes poli- 
tiques catholiques modernes: (rar- 

à Moreno, dans l'Equateur: Fré- 
dérie Ozanan, en France, Wind- 
thorst, en Allemagne, O'Connell, 
en Irlande, Ces génies, ces grands 
cœurs, doivent inspirer nos hom- 
mes publies d'aujourd'hui, — les 
Fitzpatriek, les Laurier, les Do- 
hertv, les Murphy, les Bernier, les 
Turgeon, — les laïques sur les- 
quels nous comptons au Canada 
pour porter le drapeau de la reli- 
gion. 


L'Hon. M. Bernier 


L'honorable Joseph Bernier, ré- 
és au toast de la province du 
Manitoba : 

“Je réponds avec empressement 
à ce toast porté à la province du 
Manitoba—avec un empressement 
d'autant plus grand qu'on m'a te- 
nu ce matin jjar le téléphone des 
conversations révélant une telle 
ignorance et de tels préjugés que 
je veux déclarer tout de suite à qui 
veut l'entendre que je suis fier d’ê- 
tre ici ce soir. Et une des raisons de 
cette fierté, c'est que je ne peux pas 
rencontrer d’auditoire plus loyal à 
Sa Majesté le roi d'Angleterre. Il 
serait peut-être un peu délicat pour 
moi de trop vanter ma propre pro- 
vince. Je ne voudrais pas heurter 
la fierté bien légitime de ceux des 
orateurs et des auditeurs qui repré- 
sentent les autres provinces; par 
exemple, mon ami Turgeon, de la 
Saskatchewan, trouverait probable- 
ment des arguments pour prouver 
que sa magnifique province est 
sans égale dans le Dominion ! Je 
dois dire cependant ce que je crois 
être la vérité: la confédération ca- 
nadienne se compose d'une chaîne 
de provinces dont le Manitoba est 
l'anneau central, de sorte que, du 
moment qu’on admet que ïe Cana- 
da est appelé à prospérer et former 
un puissant pays, on doit, je crois, 
être d'accord pour admettre aussi 
que l’anneau central doit être le 
plus fort de tou 

“Mesdames et Messieurs, j'ai as- 
sez de confiance dans ma provinee 
d'adoption pour croire que cette 
province du Manitoba donnera à 
toute la Puissance du Canada dans 
i é le plus gran- 


sible d'espérer. 


qu'il est pos-| ne soyions parfaitement 
Nous avons sans | nous ne pourrons accomplir cette 


« 


, ont 


ses, des brandons de di 
de leur mieux pour enflam- 


l'imagination du peuple. Ils 

ont allumé le feu de la passion et 

de la ziranie dans le domaine des 

, races et des religions. Des hom- 

, mes honnêtes, de toutes religions, 

; ont ainsi été amenés à se faire sin- 
cèrement des opinions erronées sur 
une foule de choses. Je pense. ce- 
patent, que la majorité entend 
aire ce qui est juste. 

“Je veux répéter iei une déclara- 
tion que j'ai répétée souvent, mais 
qui, Je crois, doit l'être, et l'occa- 
sion m'en est pe que donnée ce 
soir : les catholiques adhèrent fer- 
mement aux institutions britan- 
niques; et, parlant plus particu- 
lièrement pour ma nationalité, je 
veux dire que les Canadiens-fran- 
çais catholiques de ce pays sont des 
sujets très lovaux de Sa Majesté 
le roi d'Angleterre, Nous croyons à 
un seul souverain et à un seul dra- 
peau. Nous sommes heureux d'a 
partenir au’ plus grand empire di 
monde et nous comprenons notre 
devoir envers lui. Nous ne le cé- 
dons à personne, entendez-le bien, 
en fait de fidélité à la couron- 
ne britannique; ei cette fidélité 
elle n'a jamais bronché, même en 
face des attaques imméritées que 
nous avons subies de gens igno- 
rants et étroits, qui se persuadent 
être les seules authentiques incar- 
nations de la race anglo-saxonne. 
Nous voyons mieux que cela et 
nous voyons plus haut. Nos yeux 
sont toujours tournés vers le sou- 
verain de la (trande-Bretagne, et, 
comme Canadiens, nous croyons 

ue chaque fois que la Grande 

retagne est attaquée le Canada 
est aussi attaqué. Lorsque Lon- 
dres, centre de l’empire, sera en 
danger, nous serons en danger. 
Les combats de la Grande Breta- 
gne sont nos combats, et la protec- 
tion qui a été accordée aux autres 
colonies, qui est actuellement ac- 
cordée aux différentes parties de 
l'empire par le drapeau britanni- 
que, impose à chaque partie de 
l'empire l'obligation de faire ce 
qui est nécessaire pour la préser- 
vation du drapeau britannique. 

“Je désire déclarer d'une maniè- 
re précise que les Canadiens-fran- 
çais veulent apprendre l'anglais, 
en même temps qu'ils apprendront 
leur propre langue. ré Manito- 
ba, aujourd’hui. nos enfants ap- 
prennent la langue anglaise 4 
telie sorte que quand ils laisseront 
l'école ils pourront parler l'anglais 
aussi facilement et d’une manière 
aussi parfaite que leur langue ma- 
ternelle, Nous croyons  ferme- 
ment au svstème d'enseignement 
bilingue, qui donnera à nos en- 
fants l’avantage d'une connaissan- 
ce parfaite des deux langues; mais 
que tout le monde comprenne que 
nous ne permettrons jamais à per- 
sonne de nous empêcher de parler 
notre langue. Si nous sommes fiers 
de l'empire dont nous faisons par- 
tie, nous sommes aussi fiers de no- 
tre sang, nous sommes fiers de no- 
tre langue, nous sommes fiers de 
notre religion. Nous pouvons être 
loyaux à notre roi et loyaux en 
même temps à notre nationalité. 
Nous pouvons parfaitement ap- 
prendre l'anglais et en même 
temps apprendre notre langue, et 
c'est ce que nous sommes bien dé- 
terminés de faire. Avis à tout le 
monde. 

Les convives de ce banquet se 
recrutent parmi toutes les nationa- 
lités. Nous sommes tous catholi- 
ques. 11 me semble que, à part la 
communauté de religion, il de- 
vrait y avoir parmi nous une ac- 
tion concertée pour protéger et fai- 
re respecter la langue à Pet chaque 
homme a apprise sur les genoux 
de sa mère. 

En 1775 et en 18]2, les Cana- 
diens-français ont sauvé le Cana- 
da à la couronne anglaise, et le 
fait que, à cette époque, un faible 
percentage seulement du peuple 
Canadien-francais pouvait com- 
prendre et parler l'anglais n’a pas 
empêché ce peuple canadien-fran- 
çais de faire son devoir. En 1870, 
les Métis francais ont aussi con- 
servé nos plaines de l'Ouest à la 
couronne britannique. Les Métis 
ont été l'avant-garde du christia- 
nisme et de la civilisation dans 
cette moitié de continent canadien, 
et que personne n'aille jamais 
l'oublier. 

Nous désirons tous une grande 
province. Malgré son territoire, 
notre province du Manitoba ne se- 
ra jamais grande, et le Canada luyi- 
même ne sera jamais un grand 
pays, à moins qu'on n'adhère fer- 
mement aux principes que je viens 
d'énoncer. À nous, catholiques, 
il incombe une tâche de paix et de 
revendication ; et à moins que nous 
unis, 


doute de gros problèmes à résou- | tâche. Soyons francs ce soir. Je 
dre. Malheureusement, depuis plu- ‘ présume que ce banquet n'a pas 


toutes les croyances religieu- 


XXVE 


LE CAPITAINE LELIEVRE . 


Voilà un nom qui n'a rien d'é-| dre, et dit au lieutenant Magnien : 


pique ! 


“Du moins, ils ne nous auront pas 


Quel est pourtant ce capitaine vivant! Si tout parait perdu, j'en 
Lelièvre ? Ce nom ne vous dit! voie un coup de pistolet dans ce 
rien ? Apprenez donc ce qu'a fait tonneau.” 


le héros de Mazagran. 


| Loque glorieuse et vivante, le 


Nous sommes pendant la con-) drapeau flotte toujours là haut, 


quête de l'Algérie: 1840. 


Le 2 février, le village de Maza- | 
gran est, en pleine paix, bloqué par !tre nuits, noirs de 


12,000 Arabes. A l'intérieur du 
village, non fortifié, se trouve une 
seule compagnie, décimée déjà pur 
le feu et la maladie, réduite à 123 
hommes ! 

L'alarme est donnée; chacun 
pe son poste au eri de “Vive la 

france” ; le drapeau tricolore est 
hissé au sommet de la casbah. On 
n'a presque pas d'eau, peu de mu- 
nitions. 

Bientôt les canons arabes, bra- 
qués à cinq cents mètres commen- 
cent le feu. Puis, cavaliers et fan- 
tassins se précipitent en trombe 
sur la petite caibah: C’est comme 
une mer de burnous, avec un hé- 
rissement de fusils et d'armes 
blanches. Ce sont des cris farou- 
ches, féroces, mêlés au tonnerre 
des détonations. 

L'ennemi est accueilli par un 
feu roulant des Français; chacun 
d'eux vise froidement son homme, 
frémissant à la pensée que les mu- 
nitions diminuent, 

La lutte se prolonge, furieuse, 
jour, nuit, jour nuit... Les muni- 
tions étant fort entamées, le capi- 
taine Lelièvre ordonne, ordre for- 
mel: “La baïonnette !... rien que 
la baïionnette ! ”? 

Exceptionnellement, quand la 
position parait critique sur un 
point, un ordre bref, qui vibre 
comme un eoup de clairon reten- 
tit: Feu !... 

Le casbah crache alors feu et fu- 


.mée; le cercle des.assaillants se 


desserre. Des morts et des blessés 
jonchent le s0l,... et l'assaut re- 
commence. 

La marée humaine s’'avance, 
monte sans relâche; on se fusille 
à bout portant; les baïonnettes 
rougies sont toutes fausses, tor- 
dues, brisées, 

Décidément, ils sont trop | Le 
capitaine Lelièvre ordonne qu’on 


amène le dernier tonneau de pou- 
nd CT ee — 


roussi, troué de balles. 
Depuis quatre jours, depuis qua- 
noudre, san- 
| glants, frémissants, PA tree mou- 
| rants de soif et de faim, épuisés de 
! fatigue, les défenseurs, les héros de 
| Mazagran sont toujours à leur pos- 
|te et connaissant la résolution dé- 
sespérée de leur chef, ils l'acclu- 
ment frénétiquement et tiennent 

comme des rocs ! 

Aucun secours n'étant en vue, 
tandis que les assauts répétés et les 
hurlements de démons se conti- 
|nuent autour de lui, sans répit, le 
capitaine Lelièvre murmure: ‘al- 
lons ! nous sauterons demain.” 

! “Le lendemain.” écrit Bousse- 
!nard, “un soleil radieux éclaire la 
{casbah démantelée, les soldats en 
lambeaux, hagards, méconnaiski- 
bles, pouvant à peine se tenir de- 
bout. 

Là haut, le vieux drapeau cla- 
que fièrement au vent. 

La-bas, pas un cri, pas un hen- 
nissement, pas un coup de feu, 
Rien que le silence, sous ce grand 
soleil qe nul ne eomptait plus re- 
voir. La plaine est déserte. 

Pesesperant d'emporter cette bi- 
coque,” les 12,000 Arabes, laissant 
devant la casbah un millier de ca- 
davres, emportant environ 1,500 
blessés, se sont retirés devant 123 
Français. 

La compagnie n'a perdu que 
trois hommes ! 

Sans doute les autres ne sont pas 
très brillants; mais ils le sont as- 
sez pour pousser des cris énthou- 
siasmnes de “Vive la France”, 
‘quand d’une voix que l'émotion : 
ait trembler, le colonel du Barail, 
arrivant enfin avec quelques ren- 
forts, donne l'accolade au capitai- 
ine Lelièvre en lui disant: “Capi- 
|taine, au nom de la France, au 
nom de l’armée, je vous remer- 
cie !” 

Ces braves étaient de sang Gau- 
lois. 


F. Deniser. 


Æ mm 


été organisé seulement pour nous 
permettre de faire un bon diner. 
On a dit par exemple dans le pas- 
é que les Anglais et les Français 
ne pouvaient guère vivre ensem- 
ble; que les Irlandais et les Cana- 
diens-français devaient nécessaire- 
ment se battre. Je crois que tout 
cela est inexact, Il peut y avoir 
dans les deux camps des agitateurs 
qui croient que le courage trou- 
ve son expression dans des mots 
emportés, mais je ‘rois que 
tout homme de bon sens dira avec 
moi que le vrai courage, le vraie 
heal troutent leur véritable 
expression dans le calme, dans la 
justice, dans le respect les uns 
pour les autres, dans la largeur 
vues nécessaire À un pays qui veut 
bâtir sur le roc et non sur le sable. 


L'Hon. M. Turgeon 


del mais 


Iuerta, coupable entre bien d’au- 
Lire choses de laisser une insulte 
| au drapeau américain sans répara- 
‘tion convenable. M. Wilson se 
déclare toujours l'ami du peuple 
mexicain, Cependant si Huerta 
persiste il faudra bien tirer du ca- 
non, Le peuple américain est 
prêt à faire tout cela. ae” 

Quelques heures après que leg 
bateaux furent en marche les 
Mexicains ont cru que les choses 
allaient s'arranger: Huerta con- 
sentait à saluer de vingt-et-un- 
coups de canon le drapeau étoilé, 
il voulait que le salut fût 
rendu par les vaisseaux améri- 
cains. Les Etats-Unis consenti- 
rent. Puis, Huerta expliqua que 
ce qu'il voulait c'était un coup de 


LA 
L'honorable Alphonse Turgeon, | canon pour un coup de canon, les 


procureur-général de la Saskat- 
wan, a brillamment répondu au 
toast des provinces-sœurs. Faisant 
écho à ce qu'avait dit en badinant 
l'Hon. Secrétaire-Provincial, M. 
Turgeon 
énumérer, en particulier, les méri- 
tes de la Saskatchewan il parlerait 
jusqu'au matin, 


Le distingué ministre félicita les | ment 


firma que s’il lui fallait fusé ces conditions. ‘“‘Saluez d’a- 


batteries mexicaines et américai- 
ues tonnant alternativement. Le 
président des Etats-Unis et le se- 
crétaire d'Etat, M. Bryan, one re- 


bord, ont-ils répondu à Huerta, et 
vous pouvez compter sur l’engage- 
d'honneur que les Etats- 


organisateurs du banquet, et pro- Unis prennent de tirer ensuite 
mit que l’année prochaine le con-[leurs vingt+t-un coups de canon.” 


tingent de Régina serait encore 
plus considérable que cette année. 
En attendant, l’orateur nous assu- 


Huerta refusa de bouger, et les 
vaisseaux et les militaires sont par- 


ra des vœux de nos coreligionnai-|'ls pour le Mexique. Le Congrès 
res des provinces situées à l’ouest |<’est réuni lundi et mardi et a vo- 


de la nôtre. 


té les crédits nécessaires aux expé- 


Éd 


basent. dé e Sin oi sd dés ju à 


M. Reardon, de la North-West|ditions. T1 ne paraît pas douteux 
Review répondit à la santé de laque les Etats-Unis vont réussir à 
presse, et M. Frank Smith, à la! rider le despote assassin qui s’est 
santé des dames. emparé du pouvoir au Mexique, 


g Huerta. 
AU MEXIQUE 


La flotte américaine est mainte-| \néricains se sont emparés de Ve- 
nant rendue dans les eaux dulra Cruz, après avoir livré un san- 
Mexique. Elle a établi le bloeus| laut combat au général mexicain 
complet. Sur terre, c'est-à-dire sur Mans. 
la ligne frontière des deux pays, 
le gouvernement des Etats-Unis)! Au moment d’aller sous presse, 
a aussi bloqué toutes les eom-|on nous apporte la nouvelle que 
munications. Le président Wil-! M. O’Shaughnesx, le chargé d'af- 
son a eu soin de faire remar-| faires américain a été assassiné à 
quer qu'il ne vise que le despote| Mexico. 


DERNIERE HEURE. — Les 


call tt dit: vs 5 2 


| 
î 


Arthur Gration ; la vaste salle était 
remplie d'auditeurs Parmi les 
principaux eitoyens, nous avons 
remarqué MM. Félix Lemoine, F, 
D. Lemoine, Joseph Joyal, C. No- 
lette, Pierre Beaudoin, Arthur 
Lemoine, Raphael Olivier, Eueli- 


de Olivier, Lucien Bourassa, E. Le- 
beuf, E V P. Lemoine, J. 
Lapointe, P. La uin, Jos. Bilo- 


deau, E. Joyal, oupin, A. Bré- 
meau, F. Pallard, D. Dorge, G. 
Vijapdée, F. Sorin, George Pélo- 
qui. A. Alarie, Albérie Lemoine, 
. Dorge, A. Pilon, E. Gauthier, 
A. Courcelles, B. Bériault, A. St. 
Onge. 

M. J. B. Lauzon remercia les 
personnes présentes de leur accueil 
sympathique et se dit heureux de 
se trouver à Ste. Agathe, au mi- 
lieti de ses amis fidèles; 1l faisait 
ici allusion à son ] e à Ste. 
Agathe en 1877; il ajoute: “quel- 
ques bons amis ont disparu, je le 
regrette, mais votre vieux capitai- 
ne à survécu au naufrage, Je re- 
viens devant vous représentant les 
mêmes idées, le même programme 
qu'autrefois; ma ligne de condui- 
te sera à l'avenir ce qu'elle a tou- 
jours été par le *, Si je suis 
élu député de LI 7 LAN le 
plus beau comté français dû Mani- 
toba, je eontinuerai de lutter, je 
revendiquerai les droits de notre 
belle langue française.” 

M, Lauzon fait ensuite l'éloge 
de la famille Bernier : “Le Séna- 
teur Bernier, dit-il, était un hom- 
me consciencieux, un homme de 
devoir, toujours debout pour la dé- 
fense de nos droits, c'était un 
grand journaliste, écrivain distin- 
gué ; puis il ajoute que l'honorable 


M. J. B. LAUZON 


—. Bernier regrette que ses 
nombreuses occupations l’aient 
empêché de venir ce soir, mais 
qu'il est présent par la pensée; il 
m'a prié, dit M. Lauzon, de re- 
mercier ses anciens électeurs de la 
confiance qu'ils lui ont accordé 
par le passé et de déclarer qu'il 
viendra prochainement dans 


le | même en promenade. 


nain parmi nous, nous ont 
quittés en nous promettant qu'ils 
reviendraient s'établir avec leur 
famille qui habite à Montréal. 

Voiei ce ces MM. disent de 
notre localité et du terrain : “Nous 
trouvons la place plus avantageu- 
se que veus nous l'aviez annoncé, 
lorsque vous nous avez fourni des 
rensei ts à Montréal. Si nos 
terres de Québet étaient aussi ai- 
sées à faire que les vôtres et d’anssi 
bonne qualité on ferait fortune en 
moins de dix ans. 

Pour préparer 350 acres de terre, 
comme vous en avez ici, à recevoir 
la semence, cela prendrait deux 
générations par chez nous tandis 
qu'ici er trois ans tout est fait. On 
nous parle des terres en bois ! Mais 
c'est chose facile que de les défri- 
cher. De plus, ce qui semble être 
un grand avantage, nous avons re- 
marqué avec plaisir l'excellent ac- 
cord qui règne chez vous entre 
tous les habitants. L'autre soir à 
l'école William nous pensions bien 
qu'il s'élèverait certaines difficul- 
tés, mais non, tout s’est passé bien 
paisiblement. Approuvé disait un 
contribuable et immédiatement 
tous les autres consentaient. 

Quel était le but de cette réu- 
nion à l’école William? Il était 
question de former un nouvel ar- 
rondissement scolaire aux environs 
de Ste-Geneviève et on demandait 
à l’école William de céder quatre 
sections de terre. Notre arrondis- 
sement n'étant formé que de 16 
sections; trois arbitres vinrent 
pour juger la cause: M. Michel La- 
gimodière de Saint-Boniface, qui 
nous honorait de sa présence, pro- 
posa de donner une section en fa- 
veur de M. Albert Morin qui était 
à une distance de trois milles de 
l'école William. La proposition 
fut secondée par M. Edmond 


| Smith, président de l’école Wil- 


liam. Tous furent satisfaits de 
cet arrangement; et on se sépara 
dans les meilleurs termes, pro- 
mettant à M. le Président de reve- 
nir encore.” 

—M. Ed. Smith qui a été cher- 
cher trente vaches à Montréal, en 
d'cembre dernier, offre à tous ceux 
qui désirent améliorer leurs trou- 
peaux avec des élèves de ces ani- 
maux, de leur vendre de jeunes 
veaux à des prix des plus raisonna- 
bles ou changer avec très peu de 
retour afin d'encourager les éle- 
veurs d'animaux. Les premiers 
arirvés seront les premiers et les 
mieux servis. 

—Depuis le 10 avril nous avons 
le plaisir de vous annoncer l’arri- 
vée de M. Napoléon Paradis, de 
Christieville, P.Q., avec une famil- 
le composée de cinq personnes, 
celle de M. Uldérique Mallier de 
St. Sauveur, P.Q. Voici ce que ce 
dernier dit de la place: “C’est beau 
par ici, si beau que je crois bien ne 
jamais retourner chez nous, pas 
Défricher 


comté faire la lutte pour la bonne | la terre ! Cela me semble bien aisé 


cause À mes côtés. | 

M. Lauzon s'attaque ensuite aux | 
spoliateurs de nos droits; il déclare | 
que si jamais M. Norris arrivait | 
au pouvoir il nous enlèverait les li- | 
bertés incomplètes que nous avons. | 

Quand à l'abolition du bar, qui 
fait partie du programme de l’op- 
pes, M. Lauzon dit que M. 
Norris n’est pas sérieux et qu'il ne 
peut aholir la loi; que ce moyen 
n'est d’ailleurs pas pratique; que, 
pe enrayer le mal, que cause | 
‘intempérance, il faudrait d’au- 
tres remèdes que ceux qui sont pré- 
conisés dans le programme Nor- 
ris. 

Je suis en faveur de notre loi 
actuelle de licences, bien comprise 
et bien appliquée; on peut y faire | 
des changements: mais n'oubliez 
de que nos municipalités sont li- 
res d'accorder ou de refuser des 
licences. 

Pour ce qui est des travaux pu- 
blics, te gouvernement est a doter 
la province d’une école d’agricul- 
ture qui n’a pas de rivale sur ce 
continent; de plus le gouverne- 
ment a voté la somme de deux 
millions et demi pour l’améliora- 
tion de nos routes rurales; nos 
finances sont en excellent état, | 
nous avons eu cette année un sur- | 
plus de plus de quatre cents mille | 
piastres Vous devez appuyer le | 


gouvernement Roblin qu'il | 
est un gouvernement à progrès, | 
un gouvernement d'hommes d’af- | 
faires, un gouvernement qui ac- 

les circonstances ac- 
tuelles beaucoup aux Canadiens- 
français —auissi notre gouverne- 
ment est-il vé par tous les 
hommes d'affaire: nous sommes 
aæurés de la victoire dans la pro- 


chaine lutte. à 


Nous allons faire la révision des 
# listes prochainement; surveilles- | 


| “Empire Cream Separator”, M. 


| à ceux qui les cnt faits, mais plus | 


| sons-le à haute voix: le gouverne- 


par ici. Il n’y a pas de côtes, tout 
est uni! Si nous étions arrivés 
plus tôt nous aurions aujourd’hui 
des terres qui feraient le bonheur 
de nos familles.” 

Ces messieurs se sont établis 
dans le voisinage de M. Smith, à! 
un mille de l’école. Ils ont ame- | 
né un char contenant huit vaches | 
à lait, toutes de belles qualité, une | 
paire de chevaux. et leur ménage. | 
Nous espérons bientôt renforcer 
nos rangs, car notre place est di- | 
gne d'être encouragée. Nous avons | 
la ligne du chemin de fer à trois | 
milles de notre écol@ et nos che- | 
mins sont des meilleurs: ce qui | 
nous a valu les compliments des | 
étrangers qui passent par chez| 
nous de ce temps-ci et en particu- | 
lier surtout M. Charbonneau, l'a- | 
gent général de la compagnie 


B. Bédard, de Ste. Anne, nous a 


| . . . . 
fait visite ces jours derniers et nous | 


a également complimentés sur nos 
chemins. Oui, 
beaux chemins ! 


de | 


nous avons 
Remerciements 


encore à celui qui les a payés. Di- 


ment Roblin. 


LA COLONIE SUISSE 


La Société de la Colonie Suisse 
de cette province s'est organiséé 
sur de nouvelles bases qui lui per- 
mettent de recevoir dans ses rangs 
tous ses compatriotes de langue al- 

française, italienne, ro- 
manche et “anglaise” ; elle a obte- 
des lettres d'incorporation 


Drm noel delle: ee 
statuts révisés devront être pro- | 


AVOCATS ET NOTAIRES }356 Rue Main. Bâtisse de la 


BUREAUX : Great-West permanent Loan Co. 
201-205 xpiricE soMERsrT | 7eme. étage. 
AVE. PORTAGE, WINNIPEG, MAN. DR# M. GERVAIS 
C:SIER PUSTAL 443 ‘ BUREAU 
Abd hotne ancques Mondor | N2- 426, RUE ST-JRAN-BAPTISTE 
ST-BONIFAUE 


DUBUC & MONDUR 


Avocats, Avoués et Notaires 
BUREAUX : 
21et28 Kdif e Csnads Life 
Coin Main ei Portage 
WINNIPEG, h - - Mas. 
Teleyhones Main 8695 et Main 583 
Piacements de capitaux prives 


Dr. LACHANCE 


CONSULTATIONS :./ "| 
it 
û 
10 
TFLEPHONE Main 8174 


2, m. 
p. m, 
p. w. 


Dr. P. J. Gallagher 
Chirurgen- Dentiste à 


“DISMORR” BLOCK, SuiTE 8 
827 AVENUE DU PORTAGE 


SPECIALITE : 
CHIRURGIE ET MALADIE3 DE WINNIPEG 
LA FEMME Le Docteur a là pratiqus du Collège de 


St-Boniface et parle ies deux langues, 


SOMERS*T BLOCK te Meénlt-et l'anglais, 
Cuauses 245 AvVBnUE pu Poxracs; 
Téléphone Main 7204 WiNNIPEG PHONE M. 7929 


CONSULTATIONS : 245 P M. 
l'él résidence Main 2613. St-Boniface 


CHIRURGIEN 


DR, R. J. HURST, MEMBRE DU COLLE- 
UE Royal « Ang eterre, ‘envie méd-cin Cu 
Collège hHoyai à Londres. Spé 1alite: ma:a- 
lies nerve ses et ma adie- de f-mmes. Bu- 
r-au 305, Bâtisse Kennedy, Avenue du 
Portage jen ace Eatvn;, Phone Main 814. 
Heures de bureau, de 10 12, 3 5 et 7-9. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


TEx-Interne de l'ôphal de Kt-Bonifaca” 
BUREAU 

No. 163, AVENUE PROVENCHER 
8T-BONIEACE 


: | ! * À 
La Medecine 
doit être de première qualité et 


dispenser dans la dose exacte. 


HEURES DE GONSUL'ATIONS Quand vous faites remplir ici 


8 à “9 a. m. Ph 
à "5 p. m. vos prescriptions, vous êtes as- 
414 8p. m. surés d’avoir ce que veut vote 


médecin + 


R A MeRuer 


- Pharmacien-Opticien 


84 Ave Proveneher, St. Boniface 


© TÉLÉPHONE MAIN 1392 


Dr. L. D. COLLIN 


DES HOPITAUX DE PARIS 


Ex-Interne des Hôpitaux de Montreal: 
St Paul et Notrs-Dame 


8PECIALITE: Chrrurgie d’Urgence 
CONSULTATIONS : 2 À 5 P. M. 


. { Bureau: Main 4639 
TELEPHONES : Dr Main 4640 
BUREAU : 


CADOMIN BUILDING 
CrauBre 106 


Coin (Graham et Main - 


POUR VOS— 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


ALLEZ CHEZ 


T. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 


Où vous anrez toujours des mar- 
chandires de première qualité. 


Winnipeg 


J. GRYMONPRE 


NoTaIRE PugLic, J. P. 
Licencié en droit de la Faculté de Pans 
283 Avenue Provencher 
SAINT-BONIFACE 


Prêts hypothecaires 


tous las jours de 
8à9A M. 1à3.8à9P.M. 


De Notaris Spreekt vlaamsch 
Phone Mein 1886 


Terres à vendre. 
Bureaux ouverts 


ROBERT GENS 


PROFESSEUR DE 


VIOLON ET MANDOLINE 


F. DE GRAMONT 


Notaire et Agent Financier 


44 Aikins Bldg Winmpeg Studi 
udio: 
Fe rs Non 410 RUE LANGEVIN 
vacants ou bâtis sur demande . : : 
(INFORMEZ- VOUS) Tél. Main 3998 St- Boniface 


actifs et ayant références 


la DEMANDE des … 
3306 


Téléphone Garry = 


Laveie Ole 


Importateur de Vins, Li- 
queurs et Cigares 


Nous sollieitons 
la collaboration 


Avec l’agrandissement de notre | 
journal, nous devenons en mesure 
de donner une large hospitalité à | 
ceux qui aimeraient collaborer à 
notre rédaction. 

Nous ouvrons done nos colon- 


25 Rue Dumoulin - Tel 25€ 


Satnt-Bonita ce 


chainement imprimés dans les dif- 
férentes langues nationales: l'en- 
trée dans l'Association Suisse de 


de protéger les leurs, en cas de dé- 
cès, de maladie, etc., à un taux re- 
lativement modéré. 

I y aura ce soir, mercredi, rén- 
nion des Suisses dans les salles du 
Winnipeg Industrial Bureau. 


+44 4464464446 


+ 


sirant obtenir un com- 


tous les 
maine de 11 heures du [let de la plus rare élé- 
matin a 6 heures du {gance dans le plus ré- 
re. Suis RC € cent style, et parfaite. 
Ÿ «10 heures du soir, jus. { ment taillé sur mesure 
+ qu'à com se. + : : 
i due ce x: il n'y a que la MAISON 
L ——_——— À! HOBBERLIN ,qui peut 
? PORTE &MARKLZ *? leur donner entière sa- 
£ Püoutiers Portage Fe tifaction sur toùs les 
+ On parle Français pointé. 
Les étoffes et les ma- 


tériaux employés dans 
la confection de ces vê- 
tements sont d'une qua- 
lité insurpassable. Nous 


vous prions de venir 


voir les échantillons des 
étoffes et les modèles il- 
lustrés, et neus sommes 


Get the 
Hobberiin 


Idea 
In Clothes 


les 
machines Marines fixes, et Traction à 
la Gasoline, Quelques semaines de le- 
çons sont seulement nécessaires. Nous 
avons une agence gratuite d'emplois 
qui est notre propriété dans 
chaque grande ville du Canada et ues 
Etats-Unis. Ecrivez ou voyes-uuus 
pour pamphlets lilustrés. 


sûrs que vous nous pas- 


serez votre commande, 


Roe Main, Winnipeg 
| Les Prix 


(En face de l'Hôtel-deVille) 


most strongly to the sty- 
(En haut) dressy y man ISOont à par- 
There is a style without . 
T.A.lnvise Jos. Tunnex  !, W. Moui “freakishness,” fit and qual- tir de 
PRIX FOURNIS SUR DEMANDE ity that mark the wearer 
É : as a well-dressed man, and . 
TELEPHONE Main d they cost than th 


STANDARD PUMBING CON 


No. 44 AVENUE PROVENCHER 


GET THE HOBBERLIN 
IDEA OF STYLISH 
CLOTHES 


Sole The House of 
0 dobberlin, Limited 


2 540.00 
LA MAISON BLANCHE st ns 


Seuls Representants de la Maison Hobberlin 


SAINT BONIFACE. 
Appareil de Chauffage à air chauo 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cralité, une spécialité. 


NORNOOD 
GARAGE 


Voitures de Location 
et Touriste 


à toute heure de jour et de nuit 


FAITES VENIR UN 
Phone Main 2498 


masseur | CATALOGUE | 


Coin des rues Horace et (ll 


Spécialité de tra- 
vaux de moteurs 
légers. Répera- 
tions mise à neuf 
et construction de 
camions - AutOMO- 
biles, automobi- ||, 
les et pièces déta. | |l] 
chèes, é 


© À nos lecteurs du dehors de 
Montreal 


Saint-Joseph, Norwood ||}! De Scroggie Il 
EUGENE CONTANT C’est le plus important livre d'occasions jamais 
publié. Il met ce giganterque magasin de Seroggie 
GERANT à votre porte. Il vous permet de choisir de la mar- 
chandise dans ce catalogue dans votre maison et de 
He la Le de la façon la plus rapide possible, et 
es prix plus bas que vous pourriez payer partout 
PV AREA In ailleurs. ne 
r 1) Le catal de pri S ! i 
Li ogue de printemps et d'été de Scroggie 
e ES ny contient des occasions dans tous les vêtements pour | 
hommes, femmes et enfants. Tout ce qu’il faut pour M 


la maison. 


C’est ie seul catalogue general complet qui 
soit publie en francais au Canada 


Vous manquerez quelques occasions de valeur si vous 
ne faites pas venir un exemplaire de ce catalogue, Il vous 
épargnera de l'argent. Faites-en venir un aujourd'hui 
—ilest GRATIS sur demande. Adressez : 


W. H. Scroggie 


Limited 
MONTREAL 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘“‘Le Manitoba.” Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 


Achetez de Cette Fariñe Mise a 
l'Epreuve du Four 


Votre four produira certaine- 
ment plus de pain et du pain de 
meilleure qualité, comme résultat 

° de notre épreuve au four, 

De chaque envoi de blé déli. 
vré à nos moulins nous prélevons 
un échantillon de dix livres. Nous 
le réduisons en farine puis nous 
en fabriquons du pain. Si ce pain 
est fort en qualité et en quantité 

_ nous employons l'envoi de blé 
dont provient l'échantillon, Au 
cas contraire nous le revendons, 

La qualité de la farine de 
boulangerie vendue sous ce nom 
est de ce fait une garantie certaine. 
Achetez et profitez. 


“PLUS DE PAIN ET DU MEILLEUR PAIN ET AUSSI 
DE LA MEILLEURE PATISSERIE" 


PURITY 
FLOUR 


Québee.—La chambre de eom- 
merce de Québec, appelée à se join- 
dre aux autres chambres de eom- 
merce du Canada aller de- 


mander au gouvernement fédéral | 


de construire le canal de la baie 
Georgienne, a décidé de n’en rien 
faire, M. Jon Pieard, président, a 


écrit à la fédération des chambres | 


de cornmerce du Canada que la 
charabre de commerce de Québec 
croit qu'il vaut mieux ne pas en- 
treprendre cette tâche gigantesque 
avant d’avoir connu ce que feront 
les deux nouveaux chemins de fer 
transecntinentaux du G:T.P. et du 
C.N.R. pour améliorer les commu- 
nicaiions entre l’est et l’ouest du 
Canada. 


Un prix accordé au Roi Vic- 
tor-Emmanuel. 


Paris.—L'académie des inserip- 
tions, de Paris a décerné son 
grand prix de numismatique, le 
prix Duchalais, au roi Victor-Em- 
manuel, pour la collaboration si 
importante au grand ‘Corpus 
nummorum Îtalicorum”, qui com- 
prend déjà quatre grands volumes 
et se poursuit sous la direction très 
active du souverain. 


EMPRUNT TURC 
= .. . … EN FRANCE 


LL 

Paris.—_ Le gouvernement fran- 
cais a signé une convention avec 
la Turquie, par laquelle il autorise 
celle-ci à contracter un emprunt 
en France, En retour, la France 
recevra quelques avantages dont la 
nature n'est pas publiée, On ne dit 
pas non plus quel sera le montant 
de l'emprunt, ni à quel taux il sera 
émis. 

Djavid Bey, ancien ministre des 
Finances de la Turquie, qui a pas 
sé les six derniers mois à Paris, 
pour travailler à ces négociations, 
partira prochainement pour Cons- 
tanuinople, afin de se faire autori- 
ser par le Sultan à terminer la 
transaction. 


RECOMPENSE 
AUX BRAVES 


New-York.—Le capitaine Paul 
Kreibobm, commandant le 
‘Kroonland” de la ligne Red Star, 
quatre de ses officiers et trente- 
cinq de ses marins ont reçu des 
ne dailles d'honneur de la part de 
la Société des Sauveteurs de New- 
York pour la bravoure qu'ils ont 
montrée en sauvant quatre-vingt- 
huit naufragés du “Volturno,” qui 
“tait en flammes sur l'océan, en oc- 
tobre dernier. 


ENTENTE CORDIALE 


L'entente cordiale entre la 
Grande-Bretagne et la France 
vient d'avoir dix ans. Elle paraît 
plus harmonieuse que jamais, et 
les Canadiens ne sont pas les der- 
uiers à s'en réjouir. 


EXPLORATION 
AU POLE SUD 


Londres. —Une nouvelle explo- 
ration est projetée pour le pôle 
Sud. Le he à Nordenskjold, 
l'annral Polendar et Cunar Auder- 
sen en auraient la direction. 

Le départ se ferait cet été; les 
plans ne sont pas encore définitive- 
ment fixés, mais il est probable 
que les explorateurs placeront un 
poste d'observation sur la éûte est 
de la terre Graham. Ce posted’ob- 
servation sera composé de six 
hommes et demeurera à pendant 
cinq ans. 

M. Stackhouse s'est déjà mis en 
relations avec le docteur Nordensk- 
jold, il lui a fourni toutes les indi- 
cations = sujet de l'expédition an- 
glaise, de son oûté, ] 

* suédos à promis de donner 
les détails de son expédition à 
Stackbouse. 


# 


La dernière ition du doc- 
X } en 1903, ne 


tous | 


Dernières volontés d’un 
vieux pingre 


Londres-—Les journaux de St- 
Pétersbourg nous apprennent 
er vient d'utiliser un corbil- 

Jvan i, un million- 
naire doublé d’un vieux pingre 
qui, sa vie durant, n'a jamais vou- 
lu monter à bord même d’un tram- 
way, à 6ffért dans son testament la 
somme de $#100,000 à Faviateur 
qui consentirait à le porter dans 
son cercueil au cimetière. Un jeu- 
ne aviateur nommé Pensoff se pré- 
: senta aussitôt qu'on eut ouvert le 
testament et annonça sa résolution 
d'exécuter la volonté du défunt. 

Il plaça le cercueil sur son bi- 
plan et vola jusqu’au cimetière où 
: 1] faillit se tuer en atterrissant 
t dans cette forêt d’épitaphes. Les 
l'exéeuteurs testamentaires lui remi- 
rent alors la somme convenue. 


+ 


MORT D'UN INVENTEUR 


Monte-Carlo. — Ferdinand Fo- 
rest, l'inventeur du moteur à ex- 
plosion, est mort subitement en 
faisant l'essai d’un nouveau canot 
automobile, avec lequel il essayait 
de battre le record de vitesse du 
mille marin. Le canot est venu 
heurter la jetée du port. Les dé- 
gats ont été peu importants, mais 
le contre-coup a été fatal à l’inven- 
teur qui souffrant d'une maladie 
cn cœur, a succombé à une embo- 
ie. 

M. Forest avait été le premier à 
construire une machine à quatre 

! cylindres et à employer une ma- 
gnéto pour l'allumage. 


LA FLOTTE DU CANADA 


Ottawa.— On estime à $26,908,- 
950 le capital investi dans les 8,- 
546 vaisseaux du gouvernement 
canadien. Le nombre d’hommes 
que -nécessite le service- de cette 
dotte eat de 43,968. C’est ce qui 
ressort d’un rapport qui vient d’é- 
tre pubilé. Le nombre des vais- 
seaux enregistrés est de 8,545 et le 
tonnage enregistré est de 896,965, 
augmentation de 344 sur l’année 
dernière. 


Un ruban qui vaut la peine 


New-York. — Depuis qu'il a été 
inauguré, il y a plus. d’un an, le 
Bureau de Censure des Vues Ani- 
mées à examiné des films pour une 
longueur de 2,000 milles, soit 
$40,000 pieds, par jour. On re- 
marque qu’un certain nombre de 
films qui ont été rejetés au com- 
mencement -de l'année dernière, 
sont revenus de nouveau. Ils ont 
été de nouveau condamnés, 


On veut former une quadru- 
ple alliance. 


Londres — Le Daily Citizen an- 
nonce que des négociations ont été 
entamées, à Saint-Pétersbourg, en 
vue de convertir en triple alliance 
la triple entente. L'Allemagne se- 
rait tôt ou tard forcée de se join- 
dre à cette nouvelle alliance et as- 
surer ainsi la limitation des arme- 
ments. 


Un tableau volé *.. 


Bruxelles. — Une célèbre pein- 
ture de Van Dvek, représentant la 
Ste-Vierge avec l'Enfant Jésus sur 
ses genolix, à été volée  récemn- 
ment dans l'automobile qui la 
transportait de Bruxelles à Anvers. 
Ce tableau est évalué à $50,000. 

C’est le premier objet d'art d'u- 
ne grande valeur qui ait été volé 


Envoyez vos 


PEAUX VERTES 


lohn Hall 
À 2.1! 


Ne nécessitent aucune réparation 


NONSEULEMENT, 


premier lieu, mais 


ils sont meilleurs en 
en fin de compte ils 


sont moins coûteux que toute autre sorte de 
trottoirs. Ils sont nets, permanents et sürs. 


lis ne contiennent rien 
manquer, et de plus, ils 


qui soit de nature à 
ne sont pas glissants. 


Ils améliorent l'apparence d'une maison, et ils 
sont, pour la maîtresse de maison, une source 
de très grande satisfaction, pour la raison qu'ils 


empêchent les enfants 


de patauger dans la 


boue, ils empêchent les rhumes qui pourraient 
contractés par l'humidité aux pieds, et ils 
n° ionnent pas les marques de chaussures sales 


sur les planchers et les tapis. 


Un fait plus im- 


portant à considérer, c'est qu'ils ne s'usent jamais, et 
n ont jamais besoin de réparations. 

Notre brochure gratuite ‘Ce que le cultivateur peut 
faire avec le béton'’ vous donne une foule de renseig- 
vements sur les trottoirs en béton, les caves, les en- 
.tourages de puitsen béton. et comment les construire, 
sans compter une foule d'autres détails nécessaires 


sur la ferme. 


Ecrivez-nous aujourd'hui pour en faire la demande. 
Bureau d'informations pour le Cultivateur 


Canada Cement Company Limited 
S21 Edihce Herald, Montreal 


en Europe depuis l’enlèvement de|(jite de St. Boniface 


la Joconde au Louvre. La police 
belge prend toutes les mesures pos- 
sibles pour empêcher le transport 
du tableau hors du pays. 


Invention de l'orgue 


L'invention de l'orgue est attri- 
buée à Ctésibius, barbier d’Alexan- 
| drie, environ 250 ans avant J.-C. 
let au grand Archimède, 220 ans 
avant l'ère chrétienne. L’orgue a 
(té apportée de Constantincple en 
Europe et les églises s’en servirent 
peur les offices religieux en l'an 
690.7 D'abord en usage dans les 
églises d'Italie, elles se sont répan- 
dues graduellement dans les autres 
contrées européennes. Pour fins 
religieuses il semble que parmi les 
instruments invente par l'honnne 
aul ne peut remplacer l’argne. 
| 
[l 
| 
| 
Ë 
| 
| 
| 
| 


Mme Caillaux à St-Lazare 


Paris—Au nombre des nouvelles 
faveurs accordées récemment à 
Mme Caillaux, on remarque, dit 
le journal Paris-Midi, V'installa- 
tion d’une sonnerie électrique en- 
tre sa chambre et la cellule de la 
prisonnière qui lui sert de femme 
de chambre. la permission de faire 
Fénir un côtffeur deux fois par se- 
maine, et d’user des soins d’une 
manicure tous les huit jours. 

La lecture des journaux est in- 
| terdite aux prisonnières, Mais On 
| a fait dévier le règlement en sa fe- 
| veur en lui permettant de s’abon- 
| ner à une agence de coupures de 
| journaux, qui lui fait parvenir 
|'ainsi toutes les nouvelles de la 
| journée. 
|] 
| 
| 
| 


DES Soumissions eachetées mar- 
quées Soumissions pour Recipient ä 
charbon, seront reçues par le soussi- 
gné jusqu'au lundi, 27 Avril, pour reci- 


pients à charbon, la Nouvelle 
Salle de Pouvoirs de Winnipeg. 
Plans et spécifications peuvent être 
consultés à l'office de l'Architecte Pro- 
vincial, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 


Les soumissions doivent être accom- 


Winnipeg, Man. 


DES Soumissions scellées, endos- 
sées ‘‘Soumissions pour Egoûts”, se- 
ront reçues par le soussigné jusqu'à 5 
heures p.m., vendredi le 24 avril 1914, 
pour la cons'ru-tion d'ésoats sur la 
rue Aulneau, de la rue Despins à la 
rue Victoria, et su: Victoria de la rue 
Auineau à la rue St. Jean B‘antiste, et 
sur la rue St. J'‘an-l'aptiste d: la rue 
Victoria à la rue Bertrand, et sur la 
rue Bertrand de la rue St. Jean-Bar- 
tiste à la rue DesMeurons. 

Chaque soumission doit être accom- 
pagnée d’un chèque accepté ou de bil- 
lets de banque d’un montant égal à 
5% du montant de la soumission. 

La plus basse ou haute soumission 
ne sera pas nécessairement acceptée. 

Les plans et spécifications peuvent 
être vus au bureau de l'Ingénieur de 
la Ville, à l'Hôtel-de-Ville, St. Boni- 
face. 


3. B. COTE, 
Greffiier. 
25 
PHONE M. 4562 B. de P. 89 


NORWOOD, MAN. 


Moen, Sweeney :& Hem 


Bureau ; 14 rue Champlain 


Travaux d'égouts, Excavations et 
Travaux en Beton 


———_—_—_— 


F, DANDURNAD 


CONTRACTEUR EN 


Charpente, Maconnerie, ets, 
46 Rue Hamel 
Phone Main 5204 


ST-BONIFACE, . MAN 


Ouvrage garanti 


Estimstion fournie «ur demande 


DESJARDINS 


tés fois énoncés: les 


soutenir et s'alimenter. 


» ‘estomac est malade et par conséquent est in- 
c-vabie d'exercer une surveïlance et une action 
convenable sur la nutrition. Au lieu de pouvoir 
fournir au sang des aliments propres à le renfor- 
cir, il ne lui fournit que des toxines et des poi- 
Et d’un autre côté, comme le filtre des ro- 
gaons qui est aussi malade, se trouve incapable 
u épurer le sang intoxiqué, on comprend quel dé- 


sons. 


sarroi se met dans le système. 


Tout est en jeu pour rendre un homme pro- 


fondément malade! 


comment peut-on le guérir? Il faut tout sim- 
pi:ment cesser d'abord ces apports ‘pernicieux 
de l'estomac puis introduire dans le sang un re- 
mède qui procède à l’épuration dont les rognons 


sont incapabies. 


D'où l'utilité de prendre sans retard les Pilules 
Moro, le grand tonique et le grand régénérateur 
du sang qui rétablit la circulation en mettant 
dans le système tous les éléments d’un sang ri- 


Lorsque l'on sent Ve ympeiaes de msi 
reins, ces ue nous avons 
15, symatèmes q | ee 


£e», les troubles visuels, les irrégiarités 
res, les bourdonnements, les inflammations 
extrémités, c'est le signal des précautions à pren- 
dre. Il faut immédi.tement afiamer l 

c'est-à-dire prendre aussi peu d’alimen 
que possinle, juste ce qui est nécessaire pour se 


“# 


M. JONN VERREAULT, 152 me Lincoln, Lowiston, Me. 


de consulter les Médecins de la Compagnie Mé- 
icale Moro et je leur écrivis. e 


che, act.f et neuf et en rétablissant le fonctionne-|" Je fus réellement satisfait des excellents con- 


ment régulier de tous les organes. 
: J'ai souffert durant cinq ans de dyspepsie et|leur fournis, 


seils qu’ils m'envoyèrent et de la façon parfaite 
dont saisirent toutes “es indications que je 
que je commençai aussitôt à pren- 


d'.a1e maladie de rognons qui m'avaient rendu à|dre des Pilules Moro. 


bout. Je n'avais mème plus le goût ni lecoura-| Le 


soulagement que j'éprouvai fut quasi im- 


ge de réagir contre la douleur, je n'essayais mê-Imédiat, bien que ma maladie fut longuement en- 


me pas de me soigner. 


racinée. À quelques boites je me sentis tout 


Quand je rentrais le soir, j'étais complètement/rajeuni. Mes forces renaissaient et il n’ 
mr. é et mort de fatigue. Si je me penchais nnion de douleurs. sol 
pour la moindre besogne, je n'avais plus la force! En deux ans, je n’eus une heure de mala- 
de me relever. Je passais une partie de mes nuits|die, ® £ dé 


sans pouvoir dormir, et, même dans mon lit, 
n'avais pas la force de me retourner. 


je) Il y a un an ou deux, je me sentis un peu fati- 
gué et souffrant; je recourus alors aux Pilules 


D'ailleurs, je ne pouvais rien digérer et je me|Moro. Quelques boîtes me suffirent encore pour 


lamentais de voir mon énergie disparaître. 


Depuis lo 


| ngtemps, je songeais à essayer des/commande les Pilules 
Pilules Moro, mais j’hésitais toujours parce que|ge infaillibles pour 
tous les autres médicaments ne m'avaient 


recouvrer ma santé et mes forces. Aussi, je re- 
oro parce que je les ju- 

radicalement les hom- 
jamaisimes qui souffrent.’ —JOHN VERREAULT, 152 


réussi. Avant de prendre ces pilules, je décidailrue Lincoln, Lewiston, Me. 

, CONSULTATIONS GRATUITES.—Hom mes malades, venez voir les Médecins de la Com- 
pagnie Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront les moyens de vous guérir. Ils don- 
nent leurs conseils gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. 
Leurs bureaux, au No 272 rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 


heures du matin à 8 heures du soir, les mardi et samedi, 


et jusqu'à 6 heures les autres jours. © 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons 


aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, 


boites. 
rue Saint-Denis, Montréal. 


Toutes les lettres doivent être adressées : 


sur réception du prix, Soc une boîte, $2.50 six 
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


Soumissions 


DES Soumissions eachetées et mar- 
quées Soumissions pour Ventilateurs, 
seront reçues par le soussigné jus- 
qu'au lundi 27 avril prochain à midi, 
pour appareil Eeonomisateur et Ven- 
tilateur dans la Nouvelle Salle des Ma- 
chines à Pouvoir, à Winnipeg. 

Plans et spécifications peuvent être 
consultés à l'office de l'Architecte Pro- 
vincial, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 

Les soumissions doivent être accom- 
pagnés d'un chèque accepté d’une va- 
leur de 5 (cinq pour cent) du montant 
de la soumission, lequel chèque sera 
confisqué en faveur du Gouvernement 
Provincial au cas où le soumissionnai- 
re refuserait de ratifier son contrat 
par écrit, où l'ayant fait négligerait 
d'en exécuter toutes le sconditions. 

Aucune soumission, même la pius 
xasse ne sera obligatoirement accep- 
tée. 

W. H. MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publics. 


Winnipeg, Man. 
18 avril, 1914. 25 


Soumissions 


DES Soumissions eachetées mar- 
quées Soumissions pour Chaudières et 
Fournaises, seront reçues par le sous- 
signé jusqu'au samedi 23 Mai pour les 
chaudières et fournaises nécessaires 
pour la nouvelle Salle de Pouvoirs de 
W:nnipeg. 

Plans et spécifications peuvent être 
consuftés à l'office de l’Architecte Pro- 
vinciai, No. 261 rue Fort, Winnipeg. 

Les soumissions doivent être secom- 

d'un chèque accepté d'une va- 

de 5 (cinq pour cent} du mortant 

de la soumission, lequel chèque sera 

confisqué en faveur du Gouvernement 

Provineial au cas où le soumissionnai- 

re refuserait de ratifier son contrat 

par écrit, où l'ayant fait négligerait 
d'en exécuter toutés le sconditions. 

Aueune soumission, même la plus 
basse ne sera obligatoirement accep- 
tée. 


» W. H MONTAGUE, 
Ministre des Travaux Publies. 


Winnipeg, Man, 
18 avril 1914. 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. e 


Est offert aux mères de famille, tel que per le Dr, J. Emery Co et 
recommand soda pt de «d'Univeshé et de be 


itivement le seul é par tous les médecins 
Voici les noms : 
Dr. P. Munwro, 


Dr. L. B. DUROCHER, 

Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 

Dr. Ths. E. D'Opkr D'ORSONNENS, 
Dr, A. T. BROSSEAU, 

Dr. Alex. GKRMAIN, 

Dr. ELZEAR PAQUIN, Dr. J. A. Roy, 

Dr. :. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certifié que :e Sirop du Dr. CODERRE pour les enfents 


est avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
Lans que: Coliques, Diarrhée, Dysenterie, douloureuse, Toun, 
me, tc. 


iest :ez euprès de votre marchand pour qu'il vous donne le Sirop du Or. 


CODERRE et n'en accept-z jamais d'autre. Evitez ls imitations. 


Vendu par tous les mar-hans!s de remède. à 2re la bonte.lle 


GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit afiecté 
au e—en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef- 
torts. 
\ Faites que tout reluise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
: DUST 


pour nettoyer tout ce qui se presente — Île tinge et la vaisse Île, 
les planchers et les portes, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les Lorseries. 
VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE sAVON DE BORAX DE SOUDE. D'AM 
MOXIAQUE, DE NAFH12 DT PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANCE"S, AVIC LA *GOis DUSI.” ELLE FAil FOUT 2 OU- 
VRAG: À ELLE SIULE 


_" 


# 


vasseie, récurag 
DE LA yage des boiseries, des prétarts, de l'argeniene et des Obets en fes- 
Go» Dust bien 
1'aduucissement ae : eau et 


EmPLO1S VARIÉS | Lav.ge du Vinge © es 18 e des , nette 


polissage du curvrre, rtiovarc du bain des 1eysux, €1…., 
du plus buau savon 50ù. 


Préparée par Tue N_.K Fasmsanx Comrany, montréai—tabricants du “Savon FAR y." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA" 


$1.00 par année 


di 


AS dE 


is 


CT 


DEUXIEME PARTIE 


Races ve Vacues Larriènes 


(Suite) 
LE TAUREAU DE RACE 
LAITIERE 


LE POINT DE VUE ÉCONOMIQUE 


Mais un bon taureau laitier eoû-! 


te cher, et c'est là ce qui fait géné- 
E-mes opus M la x 

ten idérant la ques- 
tion au point de vue financier, le 
laitier doit reconnaître que le pla- 
cement d'une somme, même con- 
sidérable, dans l'achat d'un tau- 
reau de choix, est une dépense très 
sage et très avan 

L'expérience a démontré, -à 
maintes reprises, que les génisses 
descendant d'un taureau réelle- 
ment bon vent produire. de 
cinq à dix livres de plus de lait 
par jour que les génisss descen- 
dant de taureaux communs, accou- 
plés aux mêmes vaches Ceci 
itant,—et tous ceux qui ont de 
l'expérience en cete matière l’ad- 
mettent—voyons quels peuvent 
être, au point de vue financier, les 
résultats de l'emploi d'un bon 
“8 un troupeau se 

upposons qu'ur k 
rompose de vingt vaches—chiffre 
assez ordinaire dans bien des par- 
ties du Can r maintenir 
ce troupeau le propriétaire devra 
élever L cinq à huit veaux par 
en, disons en moyenne six. Cinq 
de ces génisses arriveront porba- 
blement à maturité et chacune 
donnera, disons cinq livres de 
lait de plus.par jour qe ne ferait 
une génisse sans race dans les mê- 
mes conditions. La période de 
lactation étant d'environ 300 
jours, on obtiendrait ainsi 1,500 
Lrres de lait de plus par an d'une 
génisse, Comme une vache don- 
ne du lait pendant environ cinq 
ans, chaque génisse donnerait 
donc 7 500 Tivres de lait de plus, 
dans le cours de sa carrière, que la 
génisse sans race. Comme 1! y a 
vingt vaches dans le troupeau, 
celles-ci seront bientôt toutes rem- 
placées et les vingt nouvelles va- 
ches donneront, au. cours de leur 
vie, 150,000 livres de lait de plus 
que les vaches communes. Cette 
quantité de lait vaudrait, disons, 
$1,500, Cette somme représente 
donc le profit que peut donner un 
bon taureau dans un petit trou- 
peau de vingt vaches. Les reve- 
nus seraient encore plus élevés 
dans le cas de troupeaux plus nom- 
breux. 

On peut généralement se pro- 
curer un bon tauraillon d’une des 
races habituellement tenues au 
Canada pour 850 à $100. Au 
point de vue financier, la proposi- 
tion semble bonne. 


SOINS ET ALIMENTATION 


On ne saurait établir de règles 
fixes au sujet du soin et de l’ali- 
mentation du taureau. Un tau- 
reau se portera très bien avec une 
nourriture qui ne réuisirait nulle- 
ment à un autre. , 

En premier lieu il faut lui don- 
ner beaucoup de gros fourrages. 
a paille d'avoine, le foin de trè- 
fle, la paille ou le foin de blé d'In- 
de, les racines, etc., sont des ali- 
ments très convenables. Comme 
grain, pendant une rude saison de 
travail, rien ne vaut mieux qu'un 
mélange d'avoine, de son, de tour- 
teaux de lin, en quantité suffisante 
pour tenir l'animal en bon état de 
santé, Une bonne ration pour un 
taureau de 1,500 livres est La sui- 
vante : 

Livres 
Paille d'avoine.. .. .. .. 5 
Foin de trèfle. x . 20 
Racines ou herbe. ... .. .. 30 
Mélange de grains.. .. .. 3 


On peut donner plus de grain, 
si c'est nécessaire. 


(A suivre) 


LES CHENILLES 


Quelques conseils donnés à tous 
par le Miaistre de l’Agriculttre 
de la Province de Québ-e.-Ce 
qu'is est bon de faire et ce 
qu'on doit éviter. 


les lingnes suivantes ont été 
écrites pour la province de Québec, 
mais elles sont opportunes pour le 
Manitoba, et c'est à ce titre que 
nous les reproduisons : 

Le meilleur moyen et le plus fa- 


cile de détruire la chenille à tente, 
c'esi de détruire les œufs. LL 
Ces œufs sont D : 
nille devenue papillon, ue été, 
ms les rameaux de dr ou 2 
‘année précédente, en forme 
bague qui entoure les rameaux. 
Cette bague, si elle résiste jusqu'au 
pr:ntemps suivant, se changera en 
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Ertrait de l'ouvrage de M. Grisdale | an p 


poison $ 
l'eau, d’un boyau élastique et d’u- 
ne en ou en roseau, au 
bout de laquelle est fixé un robinet 
Cu a HR CO en 


La jeung chenille en mangeant 
les feuilles nouvelles im née 
de poison mourra bientôt. 

n peut se procurer l’arséniate 
de plomb chez la Cie Sherwin- 
Williams, 897 rue Centre, Mont- 
réal; chez M .T. Avard, 41 rue 
Commerciale, Lévis, ou. encore 
chez le secrétaire de la Société Co- 
opérative Agricole et Horticole, 
Saint-Valier, Bellechasse et la So- 
ciété Coopérative des Fruitiers de 
Saint-Hilaire, Saint-Hilaire, Qué. 

On peut avoir un arrosoir chez 
The Spramotor Co., London, Ont. 
The Bean Spray Pump Co., agent, 
M. C. Smith, Burlington, Ontario, 
The Niagara Brand Spray Co. 
Burlington, Ont. 

Si vous êtes un homme soigneux, 
vous détruirez les œufs et les jeu- 
nes chenilles; mais il peut arriver 
qu'un arbre échappe à votre sur- 
veillance, ou qu’un voisin négli- 
geant laisse les chenilles se multi- 
plier par milliers. Alors vous de- 
vez craindre qu'après avoir dévoré 
les feuilles de l'arbre natal, elles 
envahissent les autres. ÆEntourez 
vos arbres d’un papier gommeux, 
papier à mouche, ou d’une bande 


k 
Ef 


à 


et 
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Er 
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cette occasion ps 
remade que en nes end 
% , — 
d'autres femmes qui ont dés affections 
Mme NATHAN DUNX. 
“Fruit-e-tives” ast le seul remède fait 


faire grésiller les feuilles qui ne va- 
lent pas plus que si elles étaient 
mangées, et de faire mourir ainsi 
des branches et des rameaux en- 
tiers. Il vaut mieux dans ce cas 
écraser les chenilles. 


Cité de St. Boniface 


AVIS 


AVIS est par les présentes donné 
que le Conseil de la Cité de Saint- 
Boniface à l'intention de faire et 
construire, et fera et construira les 
travaux ci-dessous énumérés, comme 
améliorations locales, payables par 
taxes spéciales (à moins d’en être em- 
pêché dans chaque cas respectif, par 
une pétition telle que ci-après men- 
tionnée.) 

Dans les cas respectifs où telles amé- 
liorations locales seront exécutées, la 
Cité émettra des débentures spéciales 
pour un montant égal au coût de l’ou- 
vrage et cotisera et | shabéhie annuel- 
lement une taxe de frontage (sur les 
prorpriétés faisant front sur le côté 
de la rue ou partie de rue où l'ouvrage 
sera fait, suffisante pour payer l'inté- 
rêt et créer un fonds d'amortissement 
pour éteindre la dette dans l‘espace 
de temps mentionné dans la liste ci- 
dessous, l'intérêt étant calculé sur la 


de toile de 5 à 8 pouces, recouverte | dette à un taux n'excédant pas six 


à l'extérieure d’une substance 
graisseuse où gluante. 

Cette bande ou ce papier devra 
être posé sur le tronc, à mi-hau- 
teur, entre le sol et la naissance des 
branches. Attachez le par le haut 
en l’enroulant évasé un peu du 
bas pour lui donner une forme d’a- 
batjour. Les chenilles qui cher- 
cheront à monter sur l’arbre seront 
arrêtées par cet obstacle. Détrui- 
sez-les. 

Détruisez aussi le cocon, cette 
enveloppe de soie dans laquelle 
s'enveloppe la chenille pour se 
changer en papillon. Comme 
c’est le papillon qui pond les œufs, 
un cocon détruit, ce sont des cen- 
taines d'œufs de moins. 


MOYENS A EVITER 


Ne pas essayer à ébouillanter les 
chenilles en jetant de l’eau bouil- 
lante sur l’arbre. 

Ne pas mettre de pétrole (huile 
de charbon), gazoline ou autres 
essences de ce genre sur l’arbre. 
La chenille mourra peut-être, mais 
vous causerez à l'arbre autant de 
dommage que la chenille peut en 
causer elle-même; et, si l’arbre est 
jeune, vous le tuerez presqu’infail- 
liblement. 

Ne pas se servir de torches en- 
flammées pour faire brûler des 
groupes de chenilles qui se tien- 


pour cent par an, et à un pour cent | 


par ‘an ‘de moins que ce täux sur Île 
placement du fonds d'amortissement, 
mais ce dernier ne devant pas excéder 
quatre et demi‘ pour cent par an. 

Dans le cas d'égoût il sera chargé 
aux propriétés faisant front sur cha- 
que côté de la rue où les travaux se- 
ront faits, une somme de Deux Dol- 
lars et cinquante centins par pied de 
frontage pour le coût de la construc- 
tion de l’égoût principal dans la rue. 

Dans le cas de trottoirs construits 
seulement sur un côté de la rue, la 
cotisation sera prélevée seulement sur 
les propriétés faisant front sur ce e5- 
té là de la rue. 

Et à moins que dans un mois de la 
publication de cet avis les propriétai- 
res de la propriété réelle affectée dans 
chaque cas respectif, représentant au 
moins le strois cinquièmes en valeur 
de la dite propriété, ne pétitionnent le 
Conseil à l’encontre de ces ouvrages 
et la cotisation requise pour en payer 
le coût Ja Cité de Saint-Boniface 
pourra, sans autre avis, p er à 
faire exécuter ceux des dits travaux 
contre lesquels aucune pétition, telle 
que ci-dessus mentionnée n'aura été 
présentée, et à prélever les taxes 
spéciales de frontage tel que mention- 
né ci-haut. 

Les travaux projetés et les rues ou 
parties de rues sur lesquelles les dits 
travaux seront faits, et la période 
d'années durant laquelle la cotisation 
sera prélevée, et à l'expiration de la- 
quelle les débentures émises pour en 
payer le coût seront payables, sont, 
respectivement comme suit : 


PERIODE DE SEPT ANS 


Un trottoir ne madrirs, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté sud 
de la rue Pelletier, de la rue St. Joseph 
à la rue Langevin. Coût approxima- 
tif—$4135.60. 


Vente a l'Encan 
Y. H. MePHERSON 
Encanteur 


VENTE A L'ENCAN D'UN MAGNIFI- 
QUE PIANO ET DE MEUBLES DE 
MAISON. 


Piano vertical par Kleber & Fils, de 
New-York: jolie Armoire en chêne 


massif; Table de salle à manger en | 


Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur $ur le côté est 
de la rue DeLamorenie, de la rue Ha- 
mel à la rue Bertrand. Coût approxi- 
matif—$9 10.80. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté 
ouest de la rue DeLamorenie, de la rue 
Hamel à la rue Bertrand. 
proximatif—#$910.80. 

Un trottoir en madriers, de 5 pieds 
et 4 pouces de largeur sur le côté de 
l'avenue Crawford, de la rue MacMil- 
lan à la rue Patterson. Coût approxi- 
matif—$379.50. 


Coût ap- 


PERIODE DE TRENTE ANS 


Un canal d'égoût souterrain sur la 


chène; 6 chaises de salle à manger | Langevin, de la rue Hamel à la rue 


en chêne: Horloge : Commodes et La- 
vabo en chêne ; 
montés, 


Lits en cuivre tout 
sommiers et  mattelats ; 
Chauffeuse; Bureau; bon Fourneau 
Stewart avec appareil à eau chaude; 
Armoire de cuisine en chêne; Berceu- 
se en osier ; Réfrigérateur: Machine à 
coudre, neuve, Williams: Chaise tour- 


| Victoria. 


| 


| nue Niverville. 


| 


Coût approximatif —$#2,- 
792.00. 


Un canal d'égoût souterrain sur la 


| rue Genthon, de la rue Dubuc à l'ave- 


Coût approximatif — 


nante; Machine à laver; Echelle : Gar- | St. Boniface, Man. 


niture de parloir : Poèle à gazoline; 6 
chaises de cuisine et autres tables; 
Rideaux en dentelle ; 11 ureillers ; Car- 

ttes et Tapis ; Linoléum : Tableaax : 
’orcelaines ; Verreries; Sopha lit To- 
ranto et mattelas; Fleurs, Modèles et 
Patrons, pour tailleurs, Tonneaux ; 
Caisse à ; Paniers ; Ustensiles et 
outils de jardin; Quantités d’autres 
articles. 


| 


$1806.40, 
Par ordre, 
JOB COL > | 
Greffier. 
le 22 avril, 1914. 
Soumissions 


MONTREAL : 
Aylwin (coin Ontario.) 
Atwater (Coin St. Jacques.) 
Centre (272 rue Ste. Catherine 


Est). 
Les 000$ (Coin Mont-Royal.) 


Mont-Royal (Coin St. Denis.) 
Maisonneuve. 

Mont Royal et DeLanaudière. 
Notre-Dame de Grâces. 

Rue Notre-Dame Ouest. 


Pointe. 


tario.) 
St. Viateur (Coin Ave. du Pare.) 
St. Zotique (3108 Blvd. St. Lau- 
rent.) 
Ville Emard. 
Villeray. 
Ville St. Louis. 


MONTREAL : 


Verdun, près Montréal. 
Viauville. 
Outremont. 


SUCCURSALES 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Que. 
Berthierville, P.Q. 
Cartierville, Que. 
Chambly, Que. 
Edmonton, Alberta. 
Farnham, Que. 
Fournier, Ontario. 
Hawkesbury, Ontario. 
Joliette, P.Q. 
Lachine, P.Q. 
Lanoraie, Que. 
Laprairie, PQ. 
L'Assomption, P.Q. 
L'Orignal, Ont, 
Longueuil, P.Q. 
Louiseville, P.Q. 
Maxville, Ontario. 
Marieville, P.Q. 
Mont Laurier, P.Q. 
Notre-Dame, Trois-Rivières, Que. 
Pointe Claire, P.Q. 
Prince Albert, Sask. 


Québec, PQ. 

St. Albert, Alberta. 
Saint-Boniface, Man. 

St. Clet, PQ. 

St. Cuthbert, Que. 

Ste. Geneviève, Que. 

St. Hyacinthe, P.Q. 

St. Igñace de Loyola,, Que. 
Ste. Julienne, Que. 

Ste. Justine de Newton, Que. 
St. Jacques l'Achigan, PQ. 
St. Jérôme, PQ. 

. Justin, Que. 

. Lambert, P.Q. 

. Laurent, Que. 

. Léon, Que. 

. Paul des Métis, Alberta. 
. Paul l'Ermite. P.Q. 

. Paui d’Abbottsford, P.Q. 
. Pie de Bagot, P.Q. 

. Pierre, Manitoba. 

. Roch de Québec, Que. 

St. Valérien, Que. 


Sherbrooke, P.Q. 

Trois-Rivières, P.Q. 

Valleyfield, P.Q. 

Vanléek, Ont. 

Winnipeg, Manitoba. 

Département d'Epargne—Intérêt au 
taux de 3 p.c. par an accordé sur dé- 
pôts d'épargne. 

Emet—Des “Lettres de Crédit Cireu- 
laires” pour les vo payables 
dans toutes les parties du monde. 

Achète—Traites eh argent et billets 
de banques des pays étrangers. 

Vend—Des tas a sur les principa- 
les villes du monde. 

Agents en Angleterre—“The Cly- 
desdale Bank Ltd.; Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte. 

Agents en France—Crédit Lyonnais, 
Comptoir National d’Escompte de 
Paris, Société Générale, Crédit Indus- 
triel et Commercial. 


E. BELAIR, Gérant. 


Succursale de Winnipeg. 


J.H. N. LEVEILLE, Gérant 


Succursale de St-Boniface. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Fhone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 


MARTIN HARVEY 


Acteur anglais, dans 


The Brel of Trestans 


JEUDI SOIR, VENDREDI ET 
SAMEDI 


‘The Only Way” 


SEMAINE DU 27 AVRIL 
HENRIETTA CROSMAN 


dans la comédie 


BIENTOT 
Evelya Nesbit Thaw 


4 MAI pour trois après-midi 
et soirées 


bes Gérant 


Chasse Africaine par 
‘P. J. RAINY 


Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
274 rue Saint-Denis, Montréal. 
Messieurs les médecins, 

J'ai commis l'imprudence de ne pas me mettre 
en traitement aussitôt que vous me l'avez prescrit 
et de continuer à faire usage, durant quelques manger. 
mois encore, des remèdes que m'avait prescrits 
mon médecin et qui ne me faisaient rien du tout. 
C'est seulement du jour où j'ai décidé de jeter à 
rue toutes ces , Pour prendre i 


r 
Mme L. SERGERIE, Lowell, Mass. 
A chaque instant j'étais prise d'un 
blement nerveux que je ne pouvais plus sur- 
monter et je is une Dès les 


ue complètement et je 
de tomber malade. J'ai engaissé, j'ai bon teint 


î i otre te, Dam 
les veines et mon visage était d’une pâleur atroce..LOUIS SERGERIE, 477 rue Moody, Lévil à. 


4“ 


Phone Garry 2267 


Prompte livraison dans toutes les par 
vies de la ville et à Saint-Boniface. 


The Red Seal 
Liquor Store 


J.C. BACUEZ & CIE 


B'U RE A U X: 


Chambre 201, (Bloc Somerset 
Ave. du Portage - ‘Winnipeg 


Une attention spéciale au commerce 
de famille. 


JOS. COUTURE, Propriétaire 
562 Rue Main 
Winnipeg 
PAIN PARFAIT 


L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


TELEPHONE ,MAIN 624 


| 112 Rue Aulneau 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en clture 


a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, 
Boniface ou environs. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 
Bétail, Responsabilité, etc. ® 


Fabriqué dans une ARGENT A PRETER 


boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus récentes 
sous les soins de boulangers experts 


Le prix du 
CANADA BREAD 


est le même que celui du pain ordinaire 
Reciamez toujours 


CANADA BREAD 
5 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


N'oubliez pas que l'imprimerie du M4- 


NiIToBA est outllée pour faire toutes sortes 
Nous Vendons 


de travaux d'impressions. 
a Bon Marche 


rantie. 


Satisfaction ga- 


LISEZ NOTRE LISTE DES 
PRIX 


Roti de lard 

Roti de lard, dans l’épaule 

Mouton, quartier de devant 

Mouton, quartier de derriè- 
re, la li 


“Platre Pour Muraille 


| 

A LATTES 

| la livre... 18 A I'HPREU VE DU FEU 
‘“Roast Beef”’ sirloin, la Ibs .22 

| 


.05|Les marques Empire constituent une marchandise spé- 
25 
40 


Choux nouveau, la livre. 
Salade fraîche 6 paquets 


3 livres de saindoux, pour et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 


marché. Nos lattes EMPIRE remplacent avantageusement 


Gibson-Gage & Co les lattes en bois et retardent eonsidérablement le feu 
MANUFACTURÉS SEULEMENT PAR 


MANITOBAGYPSUM CO.Lta., Winnipeg, Man. 


MT: does LR 


Ne VE 


Se il ne peut 
Retrouver que fort peu d'aise. 


Nous roulons depuis deux jours 
Quand dune verrons-nous la terre ? 
Allons-nous rouler toujours ? 
Maudite soit l'onde amère ! 

Le coquin de grand bateau 

Se dandine sur la vague ; 

Il encense ! il fait le beau, 

Ça vous met au coeur... du vague ! 


F C'est à l'heure du diner 

Que ça vous prend aux entrailles 
Vous voudriez vous sauver 
Quand passent les victuailles ; 
Îi faut pourtant inen manger, 
On ne vit pas de nausées 
(‘eat à-vous enrager 
Ces valses désordonnées. 


Le lit! voilà le meilleur : 
On est sur l'horizontale 

Ça vous calme un peu le coeur 
On y court on #'y étale... 
Mais ce diable de roulis 


Lisez soigneuserr--t non quest: vwnrire, 
DORIRS Qui 08 men, -carives vos noms A 
t sur les ka + pape ra 


mme à tree mn ic 
gratis sur ce que vous avez à faire 


11 donne droit aux lecteurs de ce jour- 


Votre gorge ést-elle au vif ? 
Eternuez- 


vous souvent ? 


nez ? 
Etes-vous pire en temps humide ? 
| MS vod beaucoup ? 
Perdez-vous l’odorat ? 
Avez vous mauvaise bouche le matin ? 


‘{ 


téte ? 


na! à recevoir t un avis médi- 
Pl sir M RSR EN Se 


Crachez- - 
Des _croûtes se furment-eiles dans vatre 


Avez-vous une sensation de lourdeur à la 


(Voilà bien une autre histoire !) 
Vous retourne dans les plis 
De vos draps, comme une poire ! 


Lpren-sent vou. déguess le quege en vus 

Avez-vous une sensa ion de chatouillement 

g la gorge ? 

Avez-vous de la décharge provenant à 
nez ? 

Du mucus tombe-t-il en arrière de votre 


et la sauva, évanouie. Elle revint 


Ah ! pouvoir expectorer ! 

Ça soulage ! ça dégage ! 
C’est en vain de l'essayer. 
Comme un rat dans une cage 
Ça roule et ne peut sortir 
Et ça vous monte à la tête : 

y y ir ’ 
Ça ne va donc pas fini 4 
On souffre comme une bête. 


cita de son héroïsme, mais l'évin- 
ça.encore. Il jura qu’il continue- 
rait à s'attacher à ses 

Lasse deses assiduités, elle réus- 
sit à tromper sa surveillance. John 
lança sur ses traces toutes les agen- 
ces de police privée, sans parvenir 
à connaître sa résidence. Elle 
était à Paris. Elle y passa quel- 
ques mois men dé de 
son prétendant, et tout à fait heu- 
reuse, jusqu’au soir où elle fut ren- 
versée, boulevard Haussmann, par 
un tramway. 

On la releva grièvement blessée. 
Elle avait l’avant-bras droit écra- 
sé. On la transporta à l'hôpital 
Beaujon, où il fallut l’amputer 
d'urgence. 

L'opération se terminait à peine, 
qu'une auto y arrivait à une vites- 
se prohibée. Un homme en des- 
cendait  précipitamment, puis, 
quelques minutes après, y remon- 
tait porteur d’une boîte renfer- 
mant le membre coupé, qu'il avait 
acheté à prix d’or au chirurgien. 
C’est John Kennox, l’amoureux 
obstiné; rentré à son hôtel, il in- 
formait Edith de son acquisition 
par une lettre qui se terminait par 
cette phrase, d’une ironie féroce: 

—Je vous avais bien dit que je 
finirais par obtenir votre main ! 

GABRIEL TimMMory. 


LA TEINTURE 


DOMESTIQUE 


ne m’offre aucun 
embarras. 
Elle fait simple- 


Tout cela disparaîtra, 

En apercevant la grève 

Et l'appétit reviendra 

C'e ne sera plus qu'un rêve. 
Et dans quelques jours encor 
On prend un nouveau navire 
Quitte en ce nouvel essor 
Désirer que le vent vire. 


Quand il souffre près de moi, 
Sur la vague je jouis 

(J'en ai honte, par ma foi !) 
D'être bercé du roulis. 

(‘a lui remonte le coeur, 

Il eat si bon camarade ! 

Qu'il ressent un vrai bonheur | 
D'être pour les deux malade. | 


J. M. 4. JOLYS. | 


A bord du Palameotta, 17 mai 1910, 
à l'embouchure du Gange. 


! "7 polisseur en chef des museaux de 
L'Amoureux Obstiné | porc: puis il fut nommé inspec- 
teur général du triage des soies. 


Ce fut alors qu'ayant rencontré, 
-  d'âtror un soir, dans une rue de Chicago, 

John Kennox venait d’être pro-| Er . à f 
mu à l'emploi de poliseur adjoint | & D A DENIS AN eue 
des museaux de porc dans une cui- | Pire mes 
sine de Chicago, quand il rencon- | a Lane re rs Le en des 
tra Edith Westerband, qui, elle, | Pie à mous nn 6 
travaillait en qualité de dactylo- Hd . . cn 
graphe dans Le éineux de la mê-,dentaire. T1 se séparait de lui un 
he ins an plus tard, pour se lancer ra 
n à à : 

4: : une importante affaire de bulles 

r hev d’or, . 

PU rat de chers he | de savon increvables, pour enfants 
une taille élancée et une démar he Dalainiis:08 IT mate 00e lets 
gracieuse. Elle lui plut infiniment. | A lo Ps Leur 
Malheureusement, il ne produisit les pour conquérir définitivement 


“is sur elle la même impression : à Ar 
te appréciait en Ini des qualités | UP€ brillante situation dans la 
mélasse. 


sérieuses, une activité infatigable, — 2 . 
un jugement sûr, un coeur loyal;| 11 en était je A sg trois 
mais elle ne pouvait s’accoutumer | Cent millions OR A Fan 
à la rusticité de ses manières et à| ment était venu de rechercl 1er 
la gaucherie de ses allures, Aussi, | Edith,. qu il avait perdue de vue. 
quand, après un flirt de quelques | 11 la découvrit, mariée à lui Pr] 
semaines, il lui exprima le désir de | fesseur d'escrime an parap je 
l'épouser, répondit-elle par une fin | —— Vous voyez bien que vous ne 
de non-recevoir. m S sais ar lui dit-elle. 

__Je vois, dit-il, ce qui vous em-| Il répondit froidement : | 
pêche de m'agréer. Je suis pau-| — 11 ne faut désespérer de rien. 
vre comme vous et vous avez peur | Vous divorcerez. 
d'unir votre misère à la mienne.| —Jamais ! | 
Mais soyez sans inquiétude, Ya-| — Alors, vous deviendrez veuve. | 
mour décuplera mon énergie et je! Et, en effet, elle le devint. | 
deviendrai riche. | Quand John se présenta à elle, elle | 

—John, vous êtes dans la plus! repoussa de nouveau sa demande. | 
complète erreur. Ce qui m'éloi-| Elle se mit à voyager. Il la sui- | 
gne de vous, ce n'est pas une ques-| vit. Sur la place Saint-Marc, à | 

Ÿ tion d'argent. Je crains de ne pas| Venise. à Paris, derrière La Ma- | rent reçues à Ottaue, jusqu'à midi, 
vous aimer comme vous méditez | deleine; à Londres, près de Tra-| ,.ndredi le 29ème jour de mai, 1914. 
de l'être. Et c’est pourquoi je pré-| falgar square; à la ns de toros | pour le transport de la poste de Sa 
fère ne pas devenir votre femme. |de Saint-Sébastien; dans le port 

—Je pari que vous consentiriez, | d'Anvers; sur le bord de plusieurs | #5. Mo à lnne Lu je 
s'écria-t-il, si je possédais seule-} canaux hollandais; en Egypte, | M. D. No. 1, tel service devant com- 
ment la moitié de la fortune de}vant les Pyramides et leurs qua-| mencer au plaisir du Maître-Général 
Rockefeller. ramte siècles, John obetiné, lui re- Dr Airness | . 

—Eu eussiez-vous le double, lui} demanda sa main, qu’elle refusa! ee Poe n par v a price 

répondit Edith, toujours avec dou-| partout avec un inlassable entête- | Xavier et Pigeon Lake et au bureau 

ceur et fermeté, que ma résolution | ment. Il ne se découragea point. | de l'inspecteur des Postes les avis 
ne changerait ! Vous me con-| Il persista à la suivré. Un jour, lé | imprimés énumérant les autres ren- 


naissez mal, John. Je suis Améri- ss à où ils un pe pet ne et gt gore np + rame gg 
ensemble, som À 


TE EE 

Meilleure tcinture l'on puisse 

D RSS Ce dons 

Rss À Ainsi, 
notreCarto 


adres- 


DFS Soumissions cachtées, 
sées au Maître-Général des Postes, 


caine, Je veux ce que je veux. Je ! miodoies 
wmets que vous ne serez ja-| côte. John s'était réfugié dans Téléphonez : 
4 A mnqet : Lu de pue quand À sperget Dee EE 
—Edith, vous aussi, lui déclara-| Edith se débattant au milieu 1 Lie din Ds 
‘Hi, vous me connissez mal. Je!flots, où un faux mouvement l’a- | Winnipeg, 17 avril, 1914. 
promets que je finirai par ob-| vait précipitée. Il se jeta à la mer, 25-27 
votre main. et nagea vers elle. 


—Votre main ! lui dit-il, en ar- 


Majesté, par contrat pour quatre ans, | 
six fois la semaine, aller et retour, | 


à elle, mais non à lui. - Elle le féb- | ; 


gorge ? 


DPRTE LEE ECC E CE EEE LE EEE TT EEE TI LTS 


Ecrivez en français Ou en anglais. 


Évitez es Accidents 


Prenez vos billets de transport 
Par le C. P. R. 


Le chemin de fer à double voie 


Soit par la ligne du Soo ou du 
C. P. R., pour la 


Frauce, l'Angleterre, l'irlaude, l'Ecosse 
ET TOUr» LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE KT D'ORIENT 
Par les lignes du C. P. R., White Star Line, Allan Line, Cunard Line, 


la Ligne Francaise, ainsi que toutes les autres Compagnies faisant je trajet 
sur l'Océan surtoutes les arties du monde. 
Pour tous renseignements et prix, adressez-vous à 
C. MARCOUX, 


Agent de transport. 
Bureau: 64 Avenue Provencher Résidence: 664 Avenue Taché 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA 
Bureau— Phone Main 4855 Résidence— Phone Mair 4671 


i Librairies Keroack! 


: | Jos. BuRKE, Bâtisse du Bureau Industriel, coin des rues Water et 


En Gros et en Detail 


Ces deux établissements comprennent un grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
teries, fournitures de bureaux, endres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc. à très bas prix, à cause de l'impurta- 


tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes les 
illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses, 
commissaires et instituteurs tee je: = æ: ts 


Les ordres par la poste sont promptement exécutés. 


M. Keroack 


Phone Main 3140 
227 Rue Main _ _ _ 


’ 


52 Rue Dumoulin = = _ 


WINNIPEG 
ST. BONIFACUE 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, “BONDS”, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCIDENTS ET 
MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EMPLOYEURS— 
SUR LA VIE DES CHEVAUX ET DU BETAIL 


ARGENT A ; PRETER 


GRAND TRUNK PACIFIQUE 


COMPAGNIE GENERALE TRANSATLANTIQUE 


Toutes les Lignes sur tous les Océans 
Départ pres VAPEURS : 


La Provence... Avril 29 La Lorraine. Mai 13 
France... .. …MaiG6 Niagara ….…. ...., Mai 16 
Chicago... ou... Mai 9 La Provence... …... Mai 29 


. ME. SABOURIN, Agent 
60 AVE. PROVEZCHER, Sr-Bewrrace 


SDS PUR LA FN LE LA SOU 
; Baductions Spociales a tous les Departements 
Departement de Lingerie 


Environ 1,000 Verges d’Indiennes barrées et de 
différents jolis dessins. Réguher 15c la verge; pendant 
Cette Vente 6 verges pour... 50 


Damas! Damas! 


300 Nappes de Tables en damas blanc, pure toile, gran- 
deurs 66x82. Rég. $1.95; Durant cetie Vente $1.50 


Sous-vetements pour Dames 


Camisoles en coton blane pour usage de printemps, de la 
fabrique renommée de ‘Watson’, detoutes grandeurs 
Prix Spécial... see Sie 20 


LLLLLELLLEEETES 


LLEECLLLECEEPEPES …... 


Combinaisons en coton blanc pour dames, de toutes les 
grandeurs. Durant Cette Vente... ss 60 


BAS EN CACHEMIRE NOIR provenant des meilleures 
| ues. Prix Spécial pour cette vente, 3 paires 81.00 
; gr . 


J. D AOUST, Tez. Main 5598 E. DUGAL, Tez. Marx 7469 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE . 
Plomberie, Chauffage, Couvertures, 
Corniches et Plafonds Métallique. 
Attention particulière pour Eglises, Couvents, Ecoles 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 
Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, 


— 


St-Boniface, Man. 


MANITOBA 


Plus le temps avance, plus 'es émt Les faits sont que les avantages du 
grants étudient les ressuurces de notre | Manitoba sont de plus en p us reco:.nus. 
proriner, Ses ierres i 

. splendides, ses chemins de, 
à je ea ÿ . sde ui ga fer nombreux. sa proxin:lé des meilleurs. 
° g marchés, ses avantages au  poin: de vue de 


l'Immigration de la province et par les | ;: : 
statistiques du Département de l'Intérieur l'éducation, ses moyens de transport faci- 


du trouvernemer:t du Canada. 


Les compagnies de chemins de fer an- 
noncent l'arrivre procha ne ‘le b aucoup E quand l'industrie agricole est pros- 
d nouveaux colons qui sempareront de la | père, les autr-s industries £randissent et. 
terre inoccupée le long de ieurs lignes, Fruspèrent aussi, 


Ecrivez à vos amis et dites leur de venir s'etablir dans le 


MANITOBA 


Pour plus amples renseignements écrire à 


lons chaque année. 


Main, Winnipeg, Man 
Jos. HARTNEY, 77 Rue York, Toronto, Ont. 
J. F. TENNANT, Gretna, Man 
W W. Unsworru. Emerson, Man. 
A. Beprorp,député ministre de l'Agriculture, Winnipeg, M an. 


COUVENT DE SAINTE-AGATHE 


Magnifique maison d'éducation tenue par les Sœurs des 
roll de Jésus et de Marie, dans le village de Sainte-Aga- 
the. 

Toutes les améliorations modernes. 

Classes superbes. 

Vaste cour de récréation; joli entourage, ayant comme décor 
la prairie, la 7erdure des bois et la rivière Rouge. 

Enseignement complet en anglais et en français. 

Un train arrive de Winnipeg à Sainte-A gathe tous les matins 
ei ramène les voyageurs à la ville dans l'après-midi. Un autre 
train arrive le soir et part le matin. 


Termes par mois: 


Pension, éducation, blanchissage et 
lits, $11.50. 


Pension, ........… de en0 sn d ein io e cons cesse es sn cssesess . #8.00. 

Education ..…...................... De nds iaesasse ésnssssse 1.50. 

Planoliengs..;..... hsiietés rss 1.00. 

Lit complet... ire tapes rssste 1 00. 

Musique dinde etertaen Tansantes dial en dites 3.00. 
S'adresser à 


La Saperienre du Couvent de Sainte-Agathe 
Saiute-Agathe, Manitoba | 


Le Guilbault Co. 


LIMITE 


Eutrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 
MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL DE BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES RORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 
Pierre, Ciment, Clfsux, Platre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Bureaux £r Cous : 


ls sont «les attraits pour beaucoup de co. 


pour le 
Les nids d' 


vraient être inspectés, et 
irouve quelque chose de 
reux, on devrait le faire disparai- 


tre, 

Les allumettes devraient être mi- 
ses dans une boîte métallique et 
nxises dans une place où les enfants 
ne peuvent les atteindre. Souve- 
nez-vous que les allumettes sont 
iès dangereuses dans les mains 
des enfants, mais quelles sont aus- 
& dangereuses dans les mains des 
personnes négligentes. Neuf-dixiè- 
es de nos feux sont causés par 
une allumette ou par un bout de 
cignce ou de cigarette jeté négli- 
gemment encore aïlamé. On de- 
vrait défendre de fumer dedans 
ou autour des éeuries, manufactu- 
res où il y a de la gazoline ou toute 
autre huile dangereuse, st des avis 
à cet effet devraient être :ffichés 
dans toutes ces places. 

Quand ces Éétisses sont tout 
ès d’un trottoir publie, aucun 
espace ne devrait être laissé entre 
la bâtisse et le trottoir ou les sale- 
tés peuvent s'aceumuler, car une 
personne en pen peut négli- 
gemment jeter une allumette, un 
cigire ou une cigarette allumés 
et y mettre le feu sans le savoir. 
S'il y a des chassis à l'égalité ou 
plus bas que le trottoir, ces chassis 
Evrsient. être prolégés par des 
grilles assez fortes, afin d'empêcher 
les passants de casser ces vitres, et 
il devrait y avoir aussi des vitres à 
l'épreuve du feu. 

ta négligence dans la manière 
de manipuler la lumière dont on 
se sert tous les jours ainsi que les 
poêles, tuyaux, fournaises, benri- 
ne, guzoline, pétrole, ete., est aussi 
la cause de bien des feux, et tout 
le onde devrait prendre toutes les 
précautions nécessaires et toujours 
y penser en manipulant ces cho- 
ses dangereuses pour le feu. 

{Une aitre cause de bien des feux, 
et qui peut être diminuée si les 
personnes intéressées veulent bien 
y penser, c'est le feu causé par la 
combustion spontanée. Ce feu 
mystérieux vient de guénilles ou | 
de linges dont on se sert pour net- | 
toyer les machines, les D” % ou | 

ur huiler le plancher.  Foutes 
es huiles sont dangereuses, mails 
l'huile de lin erue est la plus dan- 
gereuse. Quand on s'est servi de 
ces linges qui sont imbibés d'hui- 
le, trop souvent on les jette sans 

\“éeautions dans une boîte de 
Eois ou dans une armoire, ou dans 
un coin tout près du poêle, une 
chose qui ne devrait jamais se fai- 
re. Tous ces linges ou cotonnades 
imbibés d'huile de toutes sortes de- 
vraient être détruits aussitôt que 
l'on a fini de s’en servir ou déposés 
dans une boîte métallique. 

Toutes les manufactures et les 
magasins devraient être balayés | 
au moins une fois par jour, et tou- 
tes ces balayures devraient être | 
brûlées immédiatement ou dépo- | 
sées dans une boîte métallique | 
ave un bon couvert afin que le | 
feu ne se propage pas, s'il venait | 
à se déclarer . ces balayures. 

Des pratiques contre le feu de- 
vraient être inaugurées dans tou- 
tes les manufactures de la Cité, 
afin me toutes les personnes qui 


| 
| 


Merceries et 


f 


que ou en métal, approuvé 
ou sous autres conditions 


nière à sauv 


vront être ailleurs que 
dans des vaisseaux en fer ou à une | 
distance d'au moins quinze pieds | 
de toutes bâtisses ou elôtures en 
bois,” 

Ces deux sections sont faites 
peur parer aux négligences de 
…aucoup de citoyens, qui, à ce| 
temps de l’année ont pour habitu- 
de de nettoyer leur cour après le 
souper. Ils allument un feu, tra- 
vaillent et font brûler pour un cer- 
tain temps. Quand la noirceur 
vient et qu’ils sont fatigués, ils lais- 
sent tout là et entrent se coucher, 
ne pensant pas que ce feu qu'ils 
laissent là peut mettre le feu à 
leurs bâtisses où à celles de leurs 
voisins. 

On ne veut pas empêcher de 
brûler les saletés, ete., qui peuvent 
être accumulées dans vos cours, 
mais on veut que vous s0yez moins 
négligents et ve particuliers à ce 
sujet qui est la causé de bien des 
feux et ce qui est dans l'intérêt de 
chaque individu en particulier et 
du publie en général. Ainsi si 
quelqu'un désire faire un feu dans 
sa cour, il pourra le faire sans 
crainte, pourvu qu'il veuille bien 
suivre les conditions suivantes : 

Personne ne devra allumer de 
feu dans sa cour quand le vent sera 
élevé. Tout feu dans une cour de- 
vra être gardé à vue par une per- 


sonne qui pourra jeter de l'eau : Gte-Mari her 

deseus au besoin, et pour cela il de- ce - rot Re peer ge 4 

vra ÿ avoir au moins un seau |}, hs et sur l'assistan a L 

d'eau tout près du feu ou un boy- ne Tr 
messe. Après l'office Sa Grandeur 


au d'arrosage tout près avec de 
l'eau dedans Le à couler. Ces 
feux, aussi ne devront pas être trop 
gros et devront être dans le centre 
de la cour en autant que possible, 
c'est-à-dire aussi loin que possible 
des bâtisses et des clôtures ; ces feux 
devront être éteints avant la noir- 
ceur et la personne en charge de 
ce feu devra se tenir les yeux ou- 
ve 
et s’il en voit voler il devra 


res. Îl est reconnu, que pour ces cas, 


le foie lent, règle les intestins 
cham's Pills vous épargneront 
ront votre santé générale et vot 
ter à la maladie. Eprouvées par 


la preuve d'être sûres, certaines, p 


Angieterre. 


NO. 15 AVE. PROVENCHER 
Vers le 25 avril 1014 
PDP PEL PR P PRE PP ELEC LRR EEE. 


li aura un assortiment complet de 


pour Hommes 


rts pour surveiller les Mr | 


L'HUMANITE SOUFFRANTE TROUVE 


l’acre. ; * ls vo 
: PEVOIR—kester six invis dans cha- ; ; 
qu'un soulagement doit être trouvé pour les maladies qui peuvent se eun des trois ans, cultiver cinquante k 
produire chaque jour, — sinon la souffrance se prolongera et il existera acres et bâtir une maison vaiant 4300. LFP 
un danger que des maux plus graves se produiront. Les maladies les plis W. W. COREY, HF gere re : 
énieuses débu les désordres des igestifs 2t éliminatoi- Sous-ministre de l'Intérieur. : 
sé tent par organes digestifs a us-ministre de l'Intérieur AVENUE TACHE, e st. BONIFA CE 


BEFSLLS TS 


Ce remède de famille, qui est le meilleur, 
inactifs. Pns en cas 
des heures de souffrances, et améliore- 


re force de façon à pouvoir mieux réfis- sées au soussigné, et portant sur l'en- Américain. 
le temps, les Beecham's Pills ont donné veloppe “Soumisison pour l'érection Seche Bosbol re 
. des bâtisses du fermier sur la réserve roche , 1 i + 
roraptes, utiles et elles de otre ponnesé Carlton, Sas- . 3 * de, à _— défiant toute compétition, 
Curde a lieuse (Binder Twine). } 


Améliorent toujours la santé 


En vente partout, an Canada et « 


d'Habillements 


Li 


“ee, 


Votre serviteur, 
Leo Marciz. 
Chef de Police et Feu. 
St. Boniface, Man. 
le 14 avril, 1914. 


Le Très Révérend Père Carriè- 
re, S.J., provincial des RR. PP. Jé- 
suites au Canada, est de passage à 
Saint-Boniface. 

Le R.P. Carrière est une figure 
bien connue ici car nous l'avons 
possédé perfdant plusieurs années 
æu collège, en qualité de profes- 
seur, et, plus tard, de recteur. 


Sa Grandeur Mgr Fan 


Sa Grandeur Mgr Fallon a 
chanté la grand’messe, dimanche 
dernier, à l’église Ste-Marie. Il 
avait comme prêtre assistant le R. 
P. Cahill, O.M.L, diacrés d’hon- 
neur, les RR. PP. O’Dwyer, O.M. 
L., et Plourde, O.M.IL. ; diacres d’of- 
fice, le R.P. Beaudin, O.M.E, et M. 
l'abbé Labonté. 

La maîtrise chanta la messe de 


Charette, Kirk Co, Ltd 


. PLOMBERIE, CHAUFFAGE, COUV ERTURES. 
INGENIEURS ET ENTREPRENEURS 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 


Plombérie 


Ste. Cécilé de Gounod. 2 LR disponible au Manitoba, la | | | 
“Dans l'aprs-mii, 1 y eut récap. | 0e Pt an ne pre à ni Ceupartares 
tion au Catholic Club en l honneur l'agence oû à la sous-agence des terres Y entilation 
de l’évêque de London. Cinq | du Dominion pour le distriet. L'entrée EN 
cents personnes s’y rendirent. par procuration pourra être faite à Chauffa e 
Dans la soirée Sa Granedur prê- u’importe quelle agence à certaines A ‘ 
conditions, par le père, la mère, le fils Tôle et Gravois 
te le frère ou la sœur du futur A 
colon. 
DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le Ï 
hé et À mise en culture d'icelui Vapeur Corniches 
: pi chaque année au cours de trois ans. 
ait pour l'Est par le Toronto | Un colon peut i PI tal 
a peut demeurer à neuf milles alon 
,xpress. de* son homestead sur une ferme d’au Eau Chaude ue ds ds Me 
moins 80 acres possédée uniquement et 
occupée par lui ou par son frère ou sa ET ET 


sœur, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cour de six ans à par- 
tir de la date de l’entrée du homestead 
—y compris le temps requis pour obte- 
nir la patente du homestead, de cuiti- 
ver cinquante acres en plus. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant-obténir sa-pré- 
emption pourra acheter homestead 


‘| dans certains districts. +Prix, 53.00 


À Nos Abonnés en retard 


Nous invitons nos lecteurs 
ous faire parvenir sans 
rd le montant de leur 


Air Chaud Skylights 


Nous sommes les entrepreneurs pour’ Plomberie, Cha ‘ , 
Séminaire deSaint Bontfios, dE » Chaufrage et Couvertures du Petit 


Attention partieuliere 
TELEPHONE Main 7818 F 510 LA Av gs et Ecoles, 


Boîte de Poste 176 


+ 


le meilleur correcti. et préventif est NB-La publication non-antorisée 


de cette annonce ne sera pas payée. 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complete 
de Quincsilleries, Ferronneries, Ferblanteries, Granites, Blanc 
émaillé, Huile de Charbon, Huile à Machine, Posle'à. 

Papier à Bâtisse Blanc et Goudronné, Onatils de forme, ] ai 
Double et Simple. Nous avons les. peintures, préparées de 
Sherwins Williams ainsi que loue Blansde Plomb et les 
Vernis qui -sont sans contredit Îles meilleurs du continent 


Soutinissions 


— 


DES Soumisisons cachetées, adres- 


remet l'estomac, stimule 


de nécessité, les Bee- 


katcrewan,” seront reçues jusqu'à mi- 
di, le 27 du mois d'avril 1914. 

Les plans et les devis pourront être 
vus aux bureaux des Terres du Gouver- 
nement à Prince-Albert, Sask., et au 
bureau de M. Thomas Borthwiek, l’a- 


Ferblan aie attaché à l'établissement, Montage de 1 osle 
et Posage de Fournaise à air chaud. 


Assortiment de Meubles, etc. Couchettes en fer, Mate- 


Heiens, Lancashire, 


ux Etats-Unis d'Amérique. En AGENT POUR LA' 


travaillent là deviennent familiè- | | bertes de 25 cents. gent des Sauvages à Mistawasis, 
res avec les moyens de sortie en | - Sask. j AMEUSE MACHINE las, etc. 
ne de rec 1 r- | Ces plans et devis peuvent être aus- ; é 
cas de feu et avec les appareils pri | ——————————— si obtenus sur demande au Départe- A Ecremer A 
vés pour éteindre le feu | ment des Affaires Indieñnes à Ottawa. AGENTS ) ASSURANCES CONTRE LE FEU 

Dans toutes les manufactures et | SSSR SSSR EEE x Shi Chaque soumission devra être acCcoMm- F À NATIONALE 
places publiques les portes de- | pagnée d'un chèque accepté par une : 
| nv in de banque à charte au montant de dix ; 
vra ent s ouvriE en dehors afin Q 0 | pe. de la somme totale de la scumis- 
cata es || |Ustensiles en fibre Eddy! EEE EEE 
dans en cas de feu. | lequel sera retenu comme garantie, 1 

L'inspection que les pompiers | | et cunfisqué dans le cas on . ou Îles La moins 
de la Cité font à présent aide beau- | LEE PELLE EE PELLE PRIE EEE REE RERO RRRRRR RER | grep ER y mmsa STABONIFACE 
coup à faire disparaître et à ei — ce — | d'achever le straraux selon les condi- 
verur bien des dangers pour le feu, | Ces Cuves et Seaux conservent la mas- | tions du contrat. si 

; ] Les bâtisses devront être acher 
mais on ne peut pas faire tout cela | , pe 
EL et c'est dans ce but que je de- se d’eau beaucoup plus longtemps que pour le 15 du mois d'août 1914. 1 

DUNCAN SCOTT, | 


maude l'appui de tons les citoyens. 
La Section 9 du Règlement No. 
000 de la Cité de St Boniface 
war la suppression du feu se lit 


cepté. 
Ft ievea être dans un four en bri- 


| 


rouille les effets. 


ES RES 


les cuves en bois ou en fer galvanisé et 
sont meilleur marché que ces derniè- 
res. De plusils ne tacheront pas de 


Département" Aires des BA Si vous avez une propriete à vendre, 


‘lannoncez-la dans “Le Manitoba”, et vous 
} 
trouverez un acheteur. 


Saint-Bonifa- 
ce et le T.R.P. Eng M ; à sa 


Fe 
Êrs 


l'in Iligence d 11 expli 
’intelli uw cas. expliqua 
le fameux 17, original 
et amendé ; il énuméra les moyens 
de résistance qu’une organisation 
active a su créer à nos compatrio- 
tes d'Ontario. Parmi ces moyens: 
la conférence, les congrès régio- 
naux, l'enrôlement des jeunes fil- 
les pour fins de propagande, la 
bonne presse, enfin la prière. 

Le conférencier a pu palper, 
aux applaudissements répétés qu'i 
reçut, combien ses auditeurs, de 
toutes nuances politiques, étaient 
de cœur avec lui. Le R.P. Lortie 
a eu l'amabilité de nous dire que 


la population f d’Ontario 
avait un exemple de combativité 
dans la pouplation française du 
Manitoba, qui, elle, lutte depuis 
vingt-quatre ans. Nous pouvons 
pondre au R.P. Lortie que si l’ex- 
emple des manitobains a pu encou- 
nos compatriotes d’Ontario 
à la résistance, l'organisation ra- 
pide et si puissante des compatrio- 
tes d'Ontario fait notre admira- 
Après la conférence, Sa Gran- 
deur Monseigneur Béliveau se le- 
va pour remercier le conférencier. 
Ce fat un discours de quelques tai- 
nutes seulement, l'heure étant dé- 
jà avancée, mais ce fut un dis- 
cours tout empreint de confiance 
en l'avenir, et pour les Capadiens- 
français d'Ontario et pour ceux du 


À ru À dr 
ital de Lg vu Vo coronet 


“ AT TENTE et personna- 
ité si thique et si marquan- 
LÉ" monde l'avait en mé- 
manche dernier pendant 
l'office et pendant la réception qui 
fut donnée dans l'après-midi € 
madame Lambert. M. l’abbé Lam- 
bert fréquenta d’abord l’école Pro- 
vencher, qui était dans le tem 
logée dans le couvent actuel 
Sœurs Carmélites. 11 fit son cours 
classique au collège de Saint-Boni- 
face et prit ses degrés de bachelier- 
es-arts en 1910. En 1907 il ga- 
gne la médaille d'or d’élocution 
au premier concours public orga- 
nisé au collège de Saint-Boniface, 
Il fut vice-président et secrétaire 
de l’Académie française du collè- 
ge. Il allait ensuite étudier la thé- 
ologie au (Grand Séminaire de 
Montrésl. 11 y a deux ans il re- 
virt ici et enseigna quelque temps 
au Petit Séminaire. Il est actuel- 
lement secrétaire de Sa Grandeur 
Monseigneur l’Archevêque. C’est 
un prêtre très estimé pour son mé- 
rite personnel, et aussi pour sa fa- 
mille, l’une des meilleures et des 
plus anciennes de Saint-Boniface. 
A la vénérable mère de Messire 
Lambert, en particulier, nous of- 
frons nos respectueuses félicita- 
tions. 

Dans l'après-midi de ce jour mé- 
morable il y eut réception chez 
madame Lambert, rue Dumoulin. 
Détail à remarquer: tous les visi- 
teurs demandèrent la bénédiction 
du nouveau prêtre. 

Messire Lambert a chanté les 
vêpres dimanche dernier à la ca- 
thédrale. Il a dit sa première 
messe à la chapelle des Rdes Sœurs 


Manitoba. Cette confiance eh l’a-| Grises, lundi matin : un gfund 


venir, Monseigneur Béliveau, 
comme, du reste aussi le conféren- 
cier, la fait reposer sur l'esprit pa- 
triotique et religieux des deux 
groupes: ‘Soyons de notre reli- 
gion et de notre race avec tout ce 
que ces mots comportent de logi- 
que pratique, et d'ici quelques an- 
nées nous serons capables de vain- 
cre tous les assauts.” 

Le R.P, Lortie est parti lundi 
pour retourner à Ottawa. Il em- 


porte avec lui les vœux de toute la 
population française de l’ouest, et 
surtout de Saint-Boniface, pour les 
frères d’Ontario. 


MESSIRE ALEXANDRE LAMBERT, 
ordonné, dimanche, par Sa Grandeur 
Monseigneur Béliveau. 


SACERDOS IN AETERNUM 


M. l'abbé Alexandre Lambert a 
reçu, des mains de Sa Grendeur 
Monseigneur Béliveau, le sacre- 
ment de l'Ordre, dimanche der- 
nier, à la cathédrale. C'était la! 
remière fois que Monseigneur 
Réliveau remplissait cette auguste 
fonction de conséerateur ; et ce dut 
être une joie pour cet illustre en- 
fant de la paroise de Saint-Bonifa- 


nombre de personnes y assistaient 
et y firent À Sainte Communion. 
M. l'abbé Lambert chantera sa 
première grand’messe à la cathé- 
drale dimanche prochain. 


Les Mauvais Livres 


La cour d'Appel a renversé, lun- 
di, sur une technicalité et sur une 
question de procédure, la sentence 
du magistrat de police Turenne, 
contre le propriétaire de la Librai- 
rie Moderne, de Saint-Boniface. 
Il n’en demeure pas moins établi 
que ce libraire a mis en vente des 
livres immoraux. C’est un abus 
qu'il faut condamner absolument. 
Nos familles, nos jeunes gens, les 
enfants de nos écoles doivent être 
protégés contre la littérature mal- 
saine. Pourquoi vendre des livres 
de fabrique repréhensible, alors 
que la langue française est si mer- 
veilleusement riche en belles œu- 
vres de tous genres ? 

On nous dit que le libraire en 
cause a déclaré son intention de ne 
plus offrir que de la saine mar- 
chandise. Nous abrégeons donc 
nos commentaires, par considéra- 
tion pour cette bonne résolution. 
Et c'est notre espoir que la Librai- 
‘rie Moderne, au lieu de mal arofi- 
ter d'un vice de forme, compren- 
dra définitivement que dans St- 
Boniface on ne peut tolérer les 
œuvres obeènes. Toute prévarica- 
tion sous ce rapport devra être ré- 
primée avec fermeté. 

Nous avons gardé le silence tant 
que la cause a été en délibéré, 
mais nous regardons comme un 
devoir précis de dire aujourd’hui 
ce que nous pensons. Nous de- 
vons cela à la morale, et aux fa- 
milles chrétiennes qui lisent le 
Manitoba. 


L'Orpheinat St. Joseph 


Un correspondant du Free Press 
suggère au maire de Winnipeg de 
demander à l'orphelinat Saint- 
Joseph, avant F4 permettre le 


ce de donner un nouveau prêtre | Rose Day au profit de cette insti- 
à cette paroisse, et au diocèse. Sa | tution, un état des argents reçus 
Grandeur Monseigneur l'évêque de | de pareille source dans le passé. 11 
Domitianopolis chanta la messe, | est probable que l’orphelinat 
assisté du R.P. Lecoq, O.M.L., com- | Saint-Joseph ne fera aucune dif- 
me diacre d'honneur et de MM. les ficulté” pour présenter ce rapport, 
abbés Leroux et Picot, comme dia- | si on lui ! Dieu merci, 
cre et sous-diacre d'office. Le R.P.! nos institutions catholiques sont 
de M S.J., assistait M. adminstrées ave eune écono- 
l'abbé Lambert. 


, protonotaire apostoliq et 
vicaire-général, le R.P. Allard, O. 


compte, S.J., recteur du collè ics n'en pourraient faire avec 
cr a le R.P. Magnan, | le même montant, s’il leur fallait 


snpérienr du Juniorat, | « charger eux-mêmes des malades 
des orphelins, 


_ Saint-Boniface, M. l'abbé Deslan- | et 


| 


| 


| 


Mai Rosie in 
dans le Free Press de lundi,-—n'a 


seulement, ceux-là par trop politi- 
|queux. Le correspondant s’en est 


du reste assez aperçu pour retran- 


cher de sa citation le passage de no- 


tre article où nous reconnaissions 
à la Fédération son mérite ! 
Cette manière de diseuter chez 
Fépistolier nons dispense d’en dire 
plus long. 
Encore une fois nous souhaitons 
‘1 bienvenue à la nouvelle Fédéra- 
“on, qui débute bien. 


Sir William Whyte 


4à dépouille mortelle de Sir 
William Whyte est arrivée hier à 
Winnipeg, et les funérailles ont eu 
lieu aujourd’hui. 
de l'Hôtel-de-Ville 
de Saint-oBniface flotte en berne 
à l’occasion de ce décès. 


Notes de l'Hotelde-Vile 


A sa dernière séance le Conseil- 
de-Ville de Saint-Boniface a voté 
la somme de $500.00 à l’orpheli- 
nat de Saint-Boniface et $150.06 à 
l’hospice des vieillards. 

.. 

La pétition de M. H. Béliveau 
et autres contribuables. deman- 
dant la construction d’une voie 
d’évitement dans la ruelle située 
entre la rue Provencher et la rue 
Dumoulin, partant de la rue Thi- 
bault jusqu'à la rue St-Jean-Bap- 
tiste, a été favorablement accueil- 
ie. 


L'Ingénieur a reçu instruction 
de faire réparer tous les indica- 
teurs des rues, ces réparages de- 
vant être faits d’une manière à 
rendre les dites enseignes capables 
de résister au vent et à la tempéra- 
ture. 


UN. ARTICLE IMPORTANT 


Nous reproduirons la semaine 
prochaine un important article 
‘des ('loches de Saint-Boniface, au 
sujet de la Question Scolaire. 
C’est l’espace que nous donnons 
cette semaine au “Banquet des 
Catholiques de l'Ouest,” qui nous 
empêche de le publier aujour- 
d'hui. 


Chez Nous 


Ai Nous 
È 


000000006000000000000060600 


Lundi le 4 mai prochain sera 
la Fête des Arbres. 


M. J. P. O. Allaire et M. J. T. 
Dumouchel, de cette ville, sont 
Éd lundi pour un voyage en 
jurope. 


Une bonne initiative: le Bu- 
reau de Contrôle de Winnipeg a 
fait des arrangements pour louer 
aux particuliers, à des conditions 
nominales, pour fins de jardins, 
les lots vacants qui appartiennent 
à la ville de Winnipeg. 


Les rivières Rouge et Assini- 
boine deviennent assez hautes. Cet- 
te année la glace part par mor- 
ceaux détachés, qui courent les 
uns à la suite des autres à des dis- 
tances considérables. Il n’+ a pas 


quelquefois. 


Le nouveau circuit des chars 
électriques de Winnipeg est à l’es- 
sai depuis six jours. 
quelques difficultés en commen- 
çant, mais Ça va mieux. |, 


On a remis l'extrémité Est du! 


vieux pont Provencher à sa lar- 
geur ordinaire. L’étroit passage 
au’on a été obligé d’adopter pen- 
dant quelques semaines était dan- 


t de la North-| 
qui ré-imprime | 


la débâcle tapageuse qui se voit | 


HN ya eu | 


lundi der- 

Northern, à St- | 

les directeurs de la 
Investments Co., Ltd” 

ont procédé à l'élection de 
leurs officiers, Ont été nommés : 
Président, Monsieur le Docteur 
Lachance, maire de Saint-Boni- 


Ex 
Ts 


Fe 


1 
ï 
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Transcontinental, ce qui lui don- 
ne une grande abondance de reve- 
nus et la mettra définitivement en 
mesure d’être utile au pays. 


— 
Le Département! des Licences 
vient d’ ter le transport de la 
licence de À. J. B. A. Houde, Gi- 
roux, à M. À. Rougeau. M. Rou- 
geau aurà possession de l'hôtel. 


On s'attend à ce que des p'ncé- 


dures soient bientôt prises couire | 


John Buxton, le fameux témoin 
dans l'affaire Krafchenko-West- 
lake-Hagel. Ces procédures pren- 
dront probablement la forme d’u- 
ne plainte logée par J. H. Ash- 
down contre Buxton pour avoir 
fait voler un pistolet dans son ma- 


gasin. 


Le terrain autrefois occupé 
par Happyland, Avenue du Porta- 
uest, à été subdivisé en lots. 
endant un certain temps on a 
cru que cette propriété apparte- 
nait à une compagnie de chemins 
de fer, qui y construirait peut-être 
une gare. propriété vaut au- 
jourd’hui au-delà de #2,000,000. 


Le Canadian Northern bâtira 
pour environ dix millions cette an- 
née dans l’Alberta. 


dans les rues nord de la ville—le 
vieux Saint-Boniface. 


Cette semaine au Théâtre 
Walker, le fameux acteur anglais, 
M. Martin Harvey dans “The 
Breed of Treshams”’ et “The Only 
Way”. M. Martin est accompa- 
gné de sa troupe et de sa dame, 
Mme H. de Silva. La semaine 
prochaine comédie “The Tongues 
of Men”. Les trois premières sol- 
rées de la semaine du 4 mai, 
vues animées “Chasse Africaine.” 


Ceux qui sont sans travail en 
ville, et qui désirent se rendre à 
aueun point dans le Manitoba et 
dans la Saskatchewan, auront le 
privilège de le faire en payant aux 
compagnies de chemins de fef un 
sou le mille. Il faut, pour se pré- 
valoir de cet avantage, se rendre 
au bureau de M. J. Bruce Walker, 
le Commissiaire de l'Immigration 
qui fait les vérifications nécessai- 
res. Cet arrangement avec les 
compagnies a déjà engagé un bon 
nombre d'hommes à quitter la vil- 
le pour aller travailler. 


Mardi dernier le bureau d’hy- 
giène de cette ville levait la qua- 
rantaine à l'hôpital isolé de St- 
Boniface, qui se trouve sur le che- 
min Dawson, en y libérant trois 
ou quatre pensionnaires, y Com- 
pris une garde-malade, qui étaient 
détenus depuis près de six semai- 
nes. Nous tenons à dire qu’à pré- 
sent, il n'y a un seul cas de 
maladie contagieuse à Saint-Boni- 
face, (du moins connu aux autori- 
tés). — Noruwood Press, colonne 


Parmi les immigrants qui nous 
arrivent dans le moment, les plus 
nombreux sont les Anglais d'An- 
gleterre. La semaine dernière il 
est arrivé 1,615 Anglais; 45 Ita- 
liens; 25 Russes: 96 Allemands; 
70 Norvégiens; 375 Galiciens, 65 
Suisse< et 12 Roumains. 


Maxime J. Lizette, chauffeur 
pour la City Hall Livery, a été ac- 


géreux pour le public. Les entre- | quitté de tout blâme au sujet de la 


preneurs ont tenu à remettre les 
choses en ordre aussitôt que la cho- 
se a été possible. 


Le Free Press d'hier nous an- 
nonçait que nos amis les Français 
font en ce moment des démar- 
ches faire nommer officier 
d’A ie, M. Goulet, 

services rendus à la langue 
ise en sa qualité d’inspecteur 


Hier soir à la salle de J'Union 
Canadienne il y a eu parties de 
whist et assemblée des Artisans Ca- 
nadien+français. Le ler prix of- 
fert par M. Irénée Benoït, un ma- 


mort de Herbert Jarvis, qui s’est 
fait fracasser le crâne mardi soir 
par l’automobile de Lizette, sur le 
chemin d'Elmwood. Lizette s’en 
revenait de Transcona à ane alln- 
re modérée. Ses lumières bril- 


ii NAME ei à 


La Société de Labour du Por- 
t la Prairie donnera cette an- 
née pour plus de $1000 en prix de 
concours. Ces concours sont une 
excellente chose. 


Plus letemps avance, plus on 
voit que la construction va être 
active cette année. L’immeuble 
va devenir de nouveau, lui aussi, 
un commerce à la mode 


Naissance 


Le 21 courant, Mme Gustave |” 


Mabher, une fille qui a reçu au bap- 
tême les noms de Marie, Melina, 
Cécile, Yvonne. Parrain M. Char- 
les Lemaître Auger, de Louisville, 
P.Q,, représenté par Monsieur Er- 
nest Cyr, de Saint-Boniface; mar- 
raine Mme M. Lamontagne. Le 
baptême fut administré par Mon- 
seigneur Dugas, V.G. 


DECES 


Les funérailles de feue Mme 
Marianne Coutu, épouse de M. 
Philippe Coutu, de Saint-Bonifa- 
ce, ont eu lieu lundi dernier à la 
cathédrale, au milieu d’une très 
nombreuse assistance de parents 
et amis de la défunte. 

Le serice solennel fut chanté par 
Monseigneur Dugas, V.A., ayant 
comme diacre M. l’abbé J. Picod 
et sous diacre M. l’abbé X. Leroux. 
_ Les porteurs étaient: l’Honora- 
ble Joseph Bernier, Son Honneur 
le Docteur. Lachance, M. l'avocat 
J. A. Beaupré, MM. R. Béliveau, 
Ernest Aubin et J. B. Côté. 

Le corps a été inhumé au nou- 
veau cimetière de Saint-Boniface. 

Nous offrons à M. Philippe Cou- 
tu et à la famille nos profondes 
condoléances. 


Frederic Mistral 


C'était, à coup sûr et d’abord, le 
je pur, le plus pénétrant, le plus 
iarmonieux des poètes néo-latins. 
Un seul pouvait être nommé près 
de lui, (riosne Carducci. Mais 
Mistral avait, plus profondément 
sg que son grand émule ita- 
ien, le sens et8amour de la natu- 
re qui le faisait saluer par Lamar- 
tine, alors à son couchant, du nom 
de Virgile français. 

Il est de ces poètes qui expri- 
ment l'âme d’un pays, qui font 
parler même le “genieus loci” pour 
tous les lieux et pour tous les 
temps. De sa Provence il a gravé 
une image ineffaçable. Il a créé 
des types qui ne périront pas. Sa 
Mireille est l’incarnation d'une ra- 
ce, elle est aussi une des figures de 
la poésie universelle. 

Outre ses poèmes, trésor de cœur 

ur ses frères français et latins, 
Mistral lègue particulièrement à la 
Provence un des biens précieux : 
son Dictionnaire de langue pro- 
vençale rsetituée par lui dans son 
lustre et enrichie des dialectes 
-parentés, ainsi que la collection la 
plus précieuse d’antiquité proven- 
çales, le Museo Arlaten, où Mistral 
a mis sa fortune et quarante ans de 
recherches. 

Lé rythme de sa vie s’est dérou- 
lé dans un petit cerele familier. Il 
est né, a vécu, est mort dans son 
village, et dans la maison pater- 
nelle, à Maillane, du 8 septembre 
1830 au 24 mars 1914. 

Il a écrit une seule langue, cul- 
tivé une seule pensée, mis au mon- 
de une seul œuvre, vécu pour un 
seul amour. 


Atravers le Brésil inconnu 


Henri Savage Landor a parlé 
en Sorbonne de son extraordinaire 
exploration à travers le Brésil in- 
connu. 

Lorsqu'il se décida, une fois ar- 
rivé à Govaz, à prendre la route de 
terre faute de bateau pour remon- 
tez l’Araguya, le gouverneur lui 
donna pour escorte six mes 


. | “de confiance” en ajoutant : 


—-Vous savez, ce sont des erimi- 


s’adresser à la Cusson Agencies 
Limited, No. 60 avenue ven- 
cher, car le Gouvernement a re- 
fusé de renouveler la licence de 
ces com ies, On se fera un 
plaisir de vous fournir des infor- 
mations importantes au sujet de 
ces deux compagnies d'assurance. 

23-26 


Boulanger.—On demande pour 
le premier de mai prochain, un 
bon boulanger. S’adresser à M. 
Pierre Gosselin, Saint-Boniface. 

23 


A louer.—Deux maisons à louer 
avec 3 acres et demi de terrain 
ur jardinage, sur le chemin de 
pringfield, distance à un 1 milie 
de l’aquedue de St. Boniface. Prix, 
803.00 par mois. S’adresser à Wil- 
frid Paquin, 126 rue Aulneau. 
Phone Main 3062. 23 


Servante—On demande une 
servante. S’adresser à madame J, 
A. Marion, No. 35 rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, 22 


M. A. Pelletier annonce qu'il 
aura, à partir de lundi prochain, 
une voiture de transfer, à la dispo- 
sition du public. Ses taux seront 
modérés. Satisfaction garantie, 
S’adresser: coin des avenues Ta- 
ché et Provencher, magasin de M. 
L. J. Collin, ou au No. 92 rue Au- 
bert. 22-25 


— AVIS.:-Les cultivateurs, entre- 
preneurs et gens d’affaires qui em- 
ploient dn personnel auront tout 
avantage à s'adresser au Bureau de 
Placement et Agence Immobilière, 
17 avenue Provencher, St-Bonifa- 
ce. Boîte de poste 1, 

Le Bureau ne recommande que 
des employs donnant toute garan- 
tie. / 


43 Lots très bien situés, au Nord 
de ‘T'ranscona, à vendre à des prix 
défiant toute concurrence—où à 
échanger contre de bonnes proprié- 
tés bien bâties, où contre de bon- 
nes promesses de vente. Ecrire: 


Bureau de poste 1, St. Boniface, 
Man. 


soir, un coup de feu éelate et la 
balle traverse la tente de l’explora- 
teur, à l'endroit où l’on pouvait 
supposer que se trouvait sa tête. 
Il sort aussitôt et demande: 

— Pourquoi tirez-vous ? 

—Un jaguar. 

—L'avez-vous tué ? 

—Non, il a fui... 

—Eh bien, dit paternellement 
Landor, une autre fois, appelez- 
moi donc: je manque très rare- 
ment un but, souvenez-vous | 

Puis il se recoucha. 


CETAIT UNE ERREUR 


Un confrère nous demande ce 
que c’est que les Méthodistes Ro- 
mains. Comme le confrère a pu 
le constater, nous avions ro- 
duit du Bulletin de la Société de 
Géopgraphie de Québec. 

Comme il n’y a pas de Métho- 
distes qui s'intitulent Méthodistes 
Romains, il y a eu erreur de co- 

iste ou de ty phe, soit au 
Bulletin d: la Société de Géogra- 
phie, soit au Manitoba. 

La Petite Feuille a bien fait 
d'attirer notre attention là-dessus. 


Service des Moments 


Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu'ils s'abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévenir le 
plus tôt possible. L'envoi du jour- 
nal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourde som- 
me d'ouvrage et surcharge. consi- 
dérablement nos ateliers Ceux 
qui examineront un Le Mani- 
«vba se rendront i 


COMP- | aus 


Dee pour > 1.7 hommes ; 
ons gages, emploi à long terme. 
S'adreser à . Aimé Bénand. 
chambre 301 Notre Dame Invest- 
ment Building, No. 24 rue Notre 
Dame. 


AVIS.—A ceux qui veulent fai- 
re creuser des puits chez eux, M. 
Roy, de St, Boniface, après de lon- 
gues recherches a trouvé les moy- 
ens de déterminer l'existence des 
nappes d’eau et offre ses services à 
ce sujet. Pas d'eau, pas d'argent. 
Pour toute information s'adresser 
à M. Alf. Roy, No. 42 rue Ritchot, 

9% 
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St. Boniface, Man. 


CES 


On demande des bonnes et ser- 
vantes pour travailler dans les mai- 
sons privées à de très bons gages : 
adressez-vous à la St. Boniface Em- 
ployment and Real Estate Bureau. 


A louer—Une bonne malæn, 
No. 366 rue Langevin, Saint-Boni- 
face. S’adresser à M. J. P. Trem- 
blay, 814 Sterling Bank, Bldg., 
avenue du Portage, Winnipeg. 
Téléphone Main 3151. j.n.0. 


Pierre Jahan annonce au publie 
u’il a ouvert une Boutique de 
Barb ler, 342 rue Saint-Jean-Rap- 
tiste, coin de la rue Hamel, Saint- 
Boniface, et invite le public à ve- 
nir lui faire une visite. 


A louer—Un ss de 


deux chambres, le Block 
Gevaert & Deniset, Avenue Pro- 
vencher, à côté du Bureau de Poste 
Eclairage, chauffage, eau chaude 
et froide. 


Les persconnes qui désirent faire 
un voyage en Europe ou tout au- 
tre pays feront-bien de consulter 
l'annonce du C.P.R., dont M. Cléo- 

bas Marcoux est le seul agent 
rançais. 


Terrain à vendre à Haywood, Ma- 
nitoba. West 19de 2 West. 
Prix 87,500. $1,000 comptant ; 
balance à termes qui pourront être 
arrangés au temps de la vente. 
S'adresser à Noël Bernier, 401 
bloc Somerset, Winnipeg. 


ï 
ON NE DEVINERA 
| PAS 
que vous avez quelque chose 


à vendre. Dites-le en annon- 
çcant dans LE MANITOBA et une 
foule d'acheteurs liront votre 
petite annonce. C'est mainte- 
nant le temps de l'annoncer à 
ceux qui, déménageant, cher- 
chent un article plus gros ou 
plus petit. 


te que la faible somme de $1.0( 
pour un tel abonnement est plutô 
un prix nominal qu’une rémuné 
ration. 


Renseignements généraux 
sur le Théâtre Walker 


: Les soirées commencent à 8.30 hr 
Les matinées à 2.30 hrs. 


Les billets sont en vente au bt 
reau du théâtre, de 10 hrs. a.m. 


10 brs. p.m. Le "roc pou 
billets és est: 2520 

les billets sont retenüs jusqu’ 
hrs, p.m. seulement; les vestiair: 
sont situés côté droit du foyer, a 
premier; du côté au 
son; les manteaux y sont gard: 
par‘les femmes de service. 


On demande des agent 
dans les provinces du Man 
toba, de la Saskatchewan « 
Alberta, pour prendre de 
abonnements au journ: 
‘Le Manitoba. ”’ Nous acco: 
derons 25 p.c. de commissio 
par abonnement. 


ne 


